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Rebondissement du conflit entre N’Djamena et la Libye | Un test pour le régime et le syndicat 

La reconquête d'Aozou par l'armée tchadienne | Importante grète des mineurs 
Un développement 
logique 

accueillie avec réserve à Paris 
Au lendemain de la reconquête d'Aozou par l'armée 

tchadienne, l'aviation libyenne continuait, lundi 10 août, 

en Afrique du Sud 
Qualifiée d'+ historique +. la grève dans des mines 

d'or et de charbon d'Afrique du Sud paraissait, le lundi 
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Le terrorisme 
en Corse 

Des interprétations hasar- 
deuses et une série de faux 
pas dans l'enquête de la 
gendarmerie. 
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La France 
Asonsss. par 

des bruits de bottes depuis une 
semaine, la prise du village 
d'Aozou par l'armée tchadienne 
est la suite logique d'une recon- 
quête du nord du Tchad, entre- 
prise avec succès depuis le mois 
de janvier par les troupes fidèles 
au président Hissène Habré. 
Celui-ci ne faisait d’ailleurs pas 

, lors de son voyage à 
Paris, fe 14 juillet dernier, de son 
désir de couronner ses victoires 
par la äibération de ce dernier 
morcesu de territoire tchadien 
encore occupé par la Libye. 

Il n'en reste pas moins que 
cette nouvelle victoire, ssluée 
par des débordements de joie à 
N'Djamena, pose un certain nom- 
bre de questions, Quelle va être 
d’abord la réaction libyenne ? Le 
colonet Kadhafi, qui a déjà 
soumis cette « agression » à 
l'ONU et à l'OUA, se contentera- 
t-i de bombardements à haute 
altitude, plus psychologiques que 
meurtriers ? La Libye possède, à 
cheval sur {a frontière, une 
importante base militaire à partir 
de laquelle elle pourrait entre- 
prendre des opérations d’enver- 
gure. 

Lune 
corollaire, quelle sera l'attitude 
de Paris ? Lors de la visite en 
France. du président tchadien, 
M. Witterrand comme M. Chirac 
avaient insisté sur la nécessité 
de régler pacifiquement et par la 
vois diplomatique la question 
d'Aozou, territoire revendiqué à 
la fois par le Tchad et ia Libye, 
laissant ainsi entendre que la 
France ne saurait s'engager mii- 
tairement pour une cause dont la 
légitimité ne fui paraît pas abso- 
lue. 

Mais, depuis lors, M. Hissène 
Hebré peut ss prévaloir du refus 
dé la Libye da coopérer avec le 
comité « ad hoc » de l'OUA, ca 
qui a provoqué la démission de 
son président, M. Bongo, lors du 
dernier sommet de l'organisation 
à Addis-Abeba. 

Comment négocier, peut dire 
aujourd'hui M. Hissène Habré, si 
Finterlocuteur s'y refuse. Or, le 
ministre libyen des affaires 
étrangères l'a redit encore à 
Addis-Abeba, « la bande d'Aozou 
fait pertie intégrante de la 
tite ». L'exemple de la négocia- 
ton franco-libyenne, en 1984, 
est là pour prouver de toute 
façon Le pou de cas que 1e colonel 
fibyen fait des accords qu'il a 
signés... 

S le plan inté- 
rieur tchadien, au moment où les 
tentatives de réconciliation avec 
l'ex-président Goukouni Ousddei 
piétinent et où ce dernier 
menace de nouveau d'avoir 
retours aux armes, le président 
Hissène Habré pouvait avoir inté- 
rêt à achever la reconquête de la 
totalité de son pays, formant 
2insi à ses adversaires la possibi- 
lité de demeurer sur le territoire 
tchadien. 11 doit aussi tenir 
compte des impstiences ds son 
armée, son princibal soutien, à 
Parachaver une victoire qui lui 
semblait à portés de main. Uns 
victoire qui peut lui permettre 
aussi de répondre un tant soit 
pou à l'attente du peupie tohs- 
dian, qui souhaite que jes efforts 
évient désormais consacrés à la 
reconstruction d'un pays qui Sur- 
vit plus mal que bien. 

Quet peut être l'impact do co 
nouveau revers sur le régime 
Hbyen 2 H est encore trop tôt 
Pour répondre : le cofonéi 
Kedhafi, s'il & subi jusqu'ici 
défaite sur défaite, n’a sans 
doute pas dit son dernier mot. 

de bombarder la région à haute altitude. 
Dans la première réaction officielle française, 

M. Mitterrand, tout en insistant sur le soutien de Paris 
« à la reconquête de l'indépendance et de l'unité tcha- 
dienne », a déclaré à RTL et à l'ACP que «+ l'action que 

vient d'entreprendre le président Hissène Habré dans 
cette zone n'engage que lui-même et les forces de son 
pays ». 

Le chef de l'Etat, qui a réunit 
ses collaborateurs dimanche soir à 
l'Elysée, avant de s'entretenir par 
téléphone avec M. Chirac, a souli- 
gné que + le dispositif militaire 
français restait conforme aux 
décisions déjà prises par les auto- 
rités responsables. Pas au-delà. » 

A Paris, où l’on doute sérieuse- 
ment qu'une première attaque 
libyenne sur Bardaï ait été le pré- 
lude à l'offensive tchadienne, on 
insiste sur le fait que MM. Mit- 
tærrand et Chirac sont en parfait 
accord sur cette question. 

La riposte libyenne à La prise, le 
samedi 8 août, de la localité 
d'Aozou — située dans une bande 
de terre à la frontière entre les 
deux pays et occupée en 1973 par 
Tripoli — ne s'est pas fait atten- 
dre. Le dimanche 9 août, l'ambas- 

sadeur du Tchad à Paris, 
M. Ahmad Allam-Mi, annonçait 
que l'aviation du colonel Kadhafi 
avait commencé, dès l'aube, à 
bombarder Aozou et la zone avoi- 
sinante. +« Bombardements 
intenses et incessants +, précisait- 
il. 

Dans la soirée, un communiqué 
militaire tchadien diffusé par 
Radio-N'Djamena précisait que 
l’avietion libyenne « déversait 
aveuglément sur les populations 
des localités libérées des 
roquettes, des bombes à fragmen- 
tation et au napalm ». 

L'attaque tchadienne sur 
Aozou — qui a surpris par sa rapi- 
dité — faisait suite, selon N’Dja- 
mena, à une offensive libyenne. 

(Lire la suite page 4.) 

10 août, en fin de matinée, largement suivie, à en croire 
les déclarations du Svndicat national des mineurs, qui en Asie du Sud-Est 
compte 370000 adhérents. Selon celles-ci, 
280000 mineurs auraient cessé le travail. Le conglomérat 
anglo-américain reconnait, pour sa part, une participation 
« importante » à cette grève, qui constitue un test impor- 
tant pour le régime et le syndicat. Le gouvernement 
s'inquiète de la + politisation » des syndicats. 

Le débat sur l’euthanasie 

Le droit à une mort plus douce 
Les défenseurs de l'euthanasie, 

en Allemagne fédérale, viennent 
d'enregistrer une défaite et une 
victoire. Défaite puisque le tribu- 
nal de Karlsruhe a jugé irreceva- 
ble, le 29 juillet, la demande 
d'une femme de vingt-sept ans, 
gravement paralysée depuis qua- 
ire ans après un accident de la 
route, qui demandait que l’on 
mette fin à ses jours. Victoire, en 
revanche, pour le professeur 
Jutius Hackhetal, qu'un tribunal 
de Munich a décidé, le vendredi 
7 août, de ne pas poursuivre, bien 
qu'il ait donné 4 grammes mortels 
de cyanure, en avril 1984, à une 
malade de soixante-neuf ans 
atteinte d'un terrible cancer au 
visage. 

. Îne faut pas s'étonner de cette 
apparente contradiction. D'abord 
parce que les deux affaires 
n'étaient pas identiques. Mais, 
surtout, parce que, en l'état actuel 
de la médecine, de la législation et 
de l'opinion en Europe occiden- 
tale, uné attitude unique et tran- 

chée à l'égard de l'euthanasie est 
impossible. La nature même de 
cet immense problème qu'est le 
< droit de mourir» conduit inévi- 
tablement à des situations assez 
floues. 

Nul n'est autorisé à donner la 
mort à quelqu'un d'autre, même 
sur sa demande, Les lois alle- 
mande et française sont formelles 
sur ce point. Mais les tribunaux 
sont régulièrement amenés à 
admettre des cas limites, en RFA, 
en France et ailleurs. Dans le Bas- 
Rhin, un jeune infirmier a été 
acquitté, en octobre 1985, après 
avoir accepté de mettre fin aux 
jours d'une malade de quatre- 
vingt-six ans qui suppliait : 
« Laissez-moi mourir... » À Qué- 
bec, la cour d’appel a accepté, en 
avril 1986, qu'une fillerte de trois 
ans, atteirte d'un cancer de la 
région pelvienne, ne soit pas main- 

tenue en vie. Dans le Colorado, un 
tribunal a autorisé, en janvier der- 
nier, un tétraplégique de trente- 
quatre ans, nourri artificielle- 
ment, à cesser ses traitements. 

Dent D 

POI ROT- Dares 
PARU) 

Monsieur 
Barbie 

éOrEriIt 

GALLIMARD Z7f 

Ces cas dramatiques — et tant 
d'autres dont on n'aura jamais - 
Connaissance, car ils sont réglés 
discrètement dans les hôpitaux — 
risquent fort de se multiplier. 
Pour deux raisons au moins. 

La première est que tous les 
pays industrialisés connaissent un 
allongement continu de la durée 
moyenne de vie. Il y a de plus en 
plus de vieux, notamment de 
«très vieux», dont l'existence est 
parfois un Calvaire. Maintenus en 
vie grâce aux progrès de la méde- 
cine — mais à quel prix! — ils sont 
tentés d'en finir en se suicidant ou 
en réclamant ce suicide assisté 
qu'est souvent l'euthanasie. 

Celle-ci est favorisée aussi par 
un nouveau comportement des 
Occidentaux à l'égard de la souf- 
france — jugée inacceptable — et 
de la mort, perçue de plus en plus 
comme un droit. 

ROBERT SOLÉ. 

{Lire la suite page 8.) 
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Les conseils de M. Missoffe 
pour accroître la présence 
des entreprises françaises. 
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La crise 
en Haïti 

La «transition démocrati- 
que » : une parenthèse 
refermée ? 
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Concordances 
des temps 

L'humiliation du procureur 
général. 
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Le sommaire complet 
se trouve page 22 

mr — 

m Devoirs de vacances : quatre responsables politiques ont 
accepté de traiter les sujets du baccalauréat d'économie. 
La série, qui, se poursuivra, dans nos éditions datées du 
mardi, jusqu'au 1 septembre, s'ouvre par M. Michel 
Noir, ministre du commerce extérieur. 1m L'état de la 
France : les deux paresses. m La chronique de Paul 
Fabra : la discipline du comptant. 

Pages 17 et 18 

Le Monde 
e . 

Piquet la chance, Prost la poisse 
Alain Prost a sans doute perdu à Budapest tout espoir de 

conserver son titre mondial. Il a terminé troisième du Grand Prix 
de Hongrie, après avoir passé toute la course à écouter les 
hoquets alarmants de son moteur. Le pilote français a assisté da 
loin à la victoire brumeuse de Nelson Piquet. Le deuxième succès 
d'affiiée du Brésilien n'a tenu qu'à un écrou, perdu par son coéqui- 
pier Nigel Mansell à six tours de l'arrivée. 

Les mécaniques humaines en piste ce week-end à Annecy 
pour les championnats de France d'athlétisme ont connu moins 
d'aléas. Même si la plupart sont encore en rodage à trois 
semaines des championnats du monde. 
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Jon Hendricks à Aix-en-Provence 

Basie après Lully à PArchevêèché 
Saccédant à Lully et à 

Mozart, le jazz a enfin fait son 
entrée officielle dans la cour de 
lArchevêéché. Avec la création 
mondiale d’un spectacle de Jon 
Hendricks, le papa du jazz 
vocal. 

« Le roi René a dù se retourner 
dans sa tombe. - Le jeune com- 
mentateur de FR3-Provence n'en 
revenait pas. Le jazz venait de 
faire son entrée, pas solennelle 
mais belle, et naturelle, dans la 
cour de l'Archevêché d'Aix-en- 
Provence. Comment ? A] ra 
lyrique, l'art rythmique ? « Every 
dy have he blues + après Psy- 
ché? Lully et Basie, même com- 
bat? Et pourquoi pas. Jon Hen- 
dricks venu à Aix avec une troupe 
de onze personnes (chanteurs, 
danseurs el musiciens) présenter 
en avant-première mondiale son 
nouveau spectacle, «Les 

Mémoires du rythme », vient d'en 
administrer la preuve. 

Il a fallu l'obstination de Jean- 
Paul Artero, responsable du Hot 
Brass, vaste discothèque et club 
de jazz situés sur les hauteurs 
d'Aix, pour transgresser le tabou 
de la succession des genres. Il y a 
mis le temps. Huit ans que, cha- 
que saison, il s'entêtait à venir 
proposer des concerts - non classi- 
ques » à La municipalité, à la 
direction du Festival. On n'osait 
pas. Et aujourd'hui que l'on ose, 
c'est timidement. « On veut sans 
vouloir, dit Artero. Après m'avoir 
Jixé le prix de location de la 
salle, on m'a demandé de verser 
10000 F par jour en plus, pour 
aider, m'a-1-on dit, à l'amortisse- 
ment des 40 millions de francs de 
travaux qu'ont exigés les nou- 
veaux aménagements du théd- 

-tre. On a inventé ici la taxe à 
d'initiative... » 

Malgré les obstacles, malgré la 
pluie du premier jour, malgré la 
prudence des Aïxois qui ne sont 
pas encore accourus en foule, les 

pionniers du jazz à l'Archevèché 
ont déjà gagné leur pari, sinon là 
partie. 

En accueillant Jon Hendricks, 
ils ont frappé fort, et juste, Ce 
petit homme de soixante-six ans, 
papa du jazz vocal, est un monu- 
ment en pleine formé, en perpé- 
tuel mouvement, créateur d’un 
style dont il est encore le plus 
grand représentant. Sa voix Jui 
permet à loisir de se muer en 
contrebasse vivante, ou de synco- 
per des paroles avec la vélocité 
métallique d'un trompettiste, sans 
cesser d'être intelligible. 

DANIÈLE HEYMANN. 

{ Lire la suite page 11.) 
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Concordancés 
RS arts Chroniques“sur l'éctéalité du paëté 

gences du droit, les contingences politiques et les 
nécessités de sa carrière ? ne 

par Jean-Noël Jeanneney . 

: L'humiliation du 
Comment un procureur général concilie-t-il les’exi- 

Rire « 
him Abdallah, tout à coup, le 28 février 

à 1987, a reposé brutalement le problème 
de la marge d'autonomie de la magistra- 
ture par rapport au pouvoir exécutif, 
dans les affaires à politique. 

- Ou 5e rappelle l'approbation générale 
qui entoura la sévérité du verdict — La 
détention criminelle à perpétuité — en 
dépit des menaces de représailles qui 
paraissaient peser sur le pays. Mais on 
se rappelle aussi la surprise que créa le 
réquisitoire de l'avocat général, 
M. Pierre Baechlin: il marqua une 
mansuétude inattendue en « conju- 
rant » la Cour, en ia « suppliant » de ne 
pas infliger au prévenu une peine de 

réclusion qui fût supérieure à dix ans. 
Le Palais en fut d'autant plus frappé 
que comme représentant du ministère 
public à la Cour de sûreté de l'Etat, 
avant 1981, M. Baechlin s'était fait 
remarquer par un tempérament répres- 

sif (i y fit allusion lui-même dans le 
cours de son propos). Le garde des 
sceaux, quelques jours plus tôt, avait 
déclaré à la presse qu'il n’était pas dans 
son intention d” des réquisitions ‘envoyer 
écrites particulières à l'avocat général. 
Au surplus, selon l’adage, sa parole était 
libre. Sur quoi il conclut de la façon que 
Jai rappclée, dit qu'il s'y était résolu 
« la mort dans l'âme » et donna par 
l'impression qu'il avait plié devant des 
injonctions gouvernementales. Lui- 
même déclara ensuite os : «Je 

avoir requis toutes fairetions Mals Je sus on 
de haut niveau, capable de se rensei-. 
gner, C'est ce que j'ai fait au cours des 
dernières quaramte-huit heures, et c'est 
ce qui a dicté ma conduite. Vendredi 
matin, j'ai eu accès à des informations 
— Je n'en dirai pas plus — et j'ai pris 
mes responsabilités. » Dans le Monde, 

lean-Marc daté 19-2 mars, J 
eat ce commentaire : « L'homme, c'est 
une évidence, a êté déchiré, pour ne pas 
dire humilié, au point de se déclarer 
prèt à envisager une demande de mute 
‘lon On l'a mème entendu murmurer 
plus tard : « Que ne faut-il pas faire: 

» dans l'intérêt de la France ? » Et Fina- 
lement, selon le même journaliste, le 
magistrat aurait paru presque soulagé 
de sa défaite et de ne pas avoir été suivi 
par le tribunal (/e Monde du 3 mars). 

J'ai songé ce jour-Jà à ce cri d'un 
garde des sceaux qui précéda M. Cha- 
landon, voici bien longtemps, place 
ne Pb or a ure man- 
que d'indépendance e procureur 
Sous sa robe rouge ef son Hernene au. 
pas eu la conscience assez haute pour 
résister ? Mais que se passe-t-il] donc 
dans les ministères ? J'y suis ailé dans 
les ministères, et dans celui de la jus- 
tice. La nomination de ses magistrats, 
leur avancement, leur carrière, leur vie 
est tour entre nos mains... » Le ministre 
était Aristide Briand et il parlait à La tri- 
bune de la Chambre le 3 avril 1914. 
Quant au procureur général, celui-ci 

s'appelait Victor Fabre. 

OYONS l'affaire. Un escroc très 
doué dans sa spécialité, Henri 

a construit sur du vent en 
quelques années, à partir de 1904, une 
fortune énorme. Le premier d'une série 
de personnages fameux, avant Oustric, 
Marthe Hanau, Stavisky, il a utilisé 
avec un esprit d'imagination inlassable 
toutes les ressources de la Bourse pour 
abuser la crédulité des gogos. Et puis un 
jour ie bel édifice s'est écroulé. 
Rochette s'est retrouvé en prison et, 
dans cette nouvelle phase de sa vie, il a 
manifesté un talent très sûr pour utiliser. 
au service de sa défense les ressources 
de la procédure et tous les ressorts de La 
politique. Ainsi le dossier traîne-t-il, en 
dépit d'un labeur remarquable de la 
magistrature pour débrouiller l'inextri- 
cable, 
Dans le courant de mars 1911, l’avo- 

cat de Rochette, M: Maurice Bernard, 
convainc son ami Joseph Caillaux, 
ministre des finances, d'intervenir 
auprès d'Ernest Monis, président du 
conseil et ministre de l'intérieur, afin de 
provoquer une remise du procès 
Rochette, qui est inscrit au rôle de la 
chambre dés appels correctionnels pour 

. le 27 avril suivant: Monis convoque le 
procureur général Victor Fabre, le 

22 mars, ct lui demande d'obtenir cette 
décision du président de la chambre, 
Bidault de l’isle : La remise est accor- 
dée, Fabre vient en faire part lui-même. 
à Monis le 30 mars, et le procès n'aura 
lieu qu'en janvier 1912. Il s'agissait, 
dans l'esprit de l'avocat, de plaider la 
prescription de l’action publique .en se : 
fondant sur des irrégularités de forme et 
en marquant que plus de trois ans 

s'étaient écoulés depuis le dernier acte 

ient pofitique quand /e 
Figaro de Gaston Calmette, très hostile 
à Caillaux, révèle en février 1912 le 

. Chambre des députés s'enflamme. Une 
commission d’enquête, présidée par 
Jean Jaurès, fait comparaître Fabre et 
Bidault de l'Isle, qui se déclarent. liés 
par le secret professionnel. L'émotion 
retombe un moment, mais elle renaît 
deux ans plus tard, au début de 1914, 
lorsque Calmette lance une campagne 
contre Caïllaux, qui est redevenu minis- - 
tre des finances et que sa bataille pour. 
l'impôt sur le revenu a désigné à l'hosti- 
lité des droites. Ce dernier apparaît an 

comme un chef de gouverne- 

latives prochaines. Les événements se 

procureur 
ue la w'il a subie le D TT Sin mé 

: débattre le 17 mars 1914. le 16,à 
5 heures de l'après-midi, Me Caiïllaux 
s’en va trouver Calmette et le tue de 
plusieurs coups de revolver. À la tri- 
bune, le in, Louis 
garde des sceaux, donnc lecture du 
«document Fabre». | 

_Une spirale 
infernale 

- spectaculaire qui, À quelques mois de Ja 
Grande Guerre, occupa l'attention du 
public, On s'est moins attaché à l'épi- 
#ode de 1912, tel que Victor Fabre l'a 
relaté dans sa note. Il y écrit, après 

‘ avoir évoqué l’«ordre» de Monis : 
« J'ai protesté avec énergie, j'ai indiqué 

. combien il m'était impossible de-rem- 
plir une pareille mission, j'ai supplié 
qu'on laissät l'affaire Rochette suivre 
son cours normal. Le président du 

‘aller L M ur À po tie aller le voir pour lui compte. 
J'étais indigné Je sentais bien que 
c'étalent les amis de Rochette qui 
avaient monlé ce coup invraisembla- 
ble. (.…) Après un violent combat inté- 
rieur, une véritable crise dont fut 
témoin mon ami et substitut Bloch- 
Laroque, je me suis décidé, contraint 
Par le violence morale exercée sur mot, 
à obéir. J'ai j'ait venir M. le président 
Bidauir de l'Isle. Je lui exposai avec 
émotion les hésitations où je me trou- 
vais. Finalement, M. Bidault de l'Isle a 
consenti, par affection pour moi, à la 
remise de l'affaire. Le soir même, c’est- 
à-dire le jeudi 30 mars, je suis allé chez 
le président du conseil. Je lui at dit ce 
que j'avais fait. Il a paru fort content. 
Je l'étais beaucoup moins. Dans l'enti- 
chambre, j'avais vu M: Mesnil, direc- 
teur du Rappel, journal favorable à 
Rochette et m'outrageant fréquem- 
ment. I! venalt sans doute den st 
Je m'étais soumis. Jamais je n'ai subi 
une telle humiliation. » 

QE qui. frappe, avec le recul, c'est 
d'abord l'absurdité de cette pres 
— dont les conséquénces nè sont 

positives pour aucun dés protagonistes 
majeurs, même pas pour Rochette, fina- 
lement condamné plus lourdement 

gen premier ressort, sans parler de 
ton Calmette, qui s’en trouva 

«revolvérisé »… Les deux 1pagistrats, 
en cédant aux instances du pouvoir poli- 
‘tique, sont entraînés dans yne 
infernale qui assombrit la fin de leur 
brillante Carrière. Quant aux deux 
hommes politiques qui se sont livrés à 

‘ cette pression sur la cour, s'ils ont bien. 
pu, dans l’instant, vivre leur geste 
comme une intervention ordingire 
parmi tent d’autres, ils ont eu par la 

EEE 

Cidesses : In dépoi CT er 
levant Ia commission d’euquête sur 

Faffaire Rochette. Die N 2e 

Certes, les menées de Barthou et de | 
Briand ne connürent qu'une réussite 
partielle. Si Caillaux fut bien margina- 
lisé pour longtemps sous l'effet du . 
meurtre commis par sa femme, les deux 
compères n'empéchèrent pas la victoire. 
de ses troupes aux électioris- d'avril. | 

Caillaux, il aurait été ‘bien préférable 
que les deux magistrats tinssent bon 

‘ devant l'injonction. Si la justice n’est : 
pas assez indépendante, dans la prati-- 
que pour négliger une pres- 
‘sion ferme de l'exécutif, elle l'est assez 
dans le principe pour qu'une telle inter- 
vention, an Cas où elle est révélée, soit 
périlleuse pour Le ministre... : 

Le bilan de l'aventure est ainsi néga- 
tif pour tout le monde, Et l'on ne peut 
que souscrire aix concisions — toutes. 
modérées qu'elles soient: — de la com- 
mission Jean Jaurès : « [/ est regrettable 

finalement à « {a plus grande humilia-- 
tiondesavie». ” 
Il n'arrive pas souvent, en telles cir- 

constances, que le remords (à moins 
que ce ne soit la rancune du faible) e que lé procureur général Fabre n'ait conduise un magistrat À consigner un Pas trouvé, dans les sentiments d'indi- semblable épisode, puis À confier le gnation et d'humiliation dans à un tiers. Mais, dans une |: sa noce, (..) la force de s'opposer à une intrigne de ce genre, trop de gens sont. | démande Jui? , ne résis-. au courant pour que toute fuite. soit tance plus ferme. Il est également impossible. L’arme devient alors redou- - | -regretiable que le président de la cham- 

bre des appels correctionnels, qui érait 
Cependant couvert par .l'inamovibiliré, 
ai poissé le zèle de là camaraderie 
envers le procureur général jusqu'à luÿ 
sacrifier la bonne marche de In jus- 

tice.… » Soit, maïs cette constitation 
ramène à la vraie question : pourquoi 
Fabre a-t-il donc cédé? . ne 

jusqu’à Gaston Calmette. b ra a dans une version inédite du NE première réponse est 6 
Journal .de Poincaré Le qui par Caillaux. lui-même ses 

‘Mémoires orgueilieux. Ï] räppèlle que le 
Parquet est sous l'autorité du garde des . 
sceaux et Composé de.« fonctionnaires 
exécuteurs des volontés gouvernemen- 
tales » ; autrement dit, des « fers du 

- Roy, comme on -disait* sous l'Ancien. 

conscience, 
procès-verbal au début de 1912 à ‘Aris- 

tide Briand, garde des sceaux dans un 

avait ensuite transmis cé papier À son 
successeur. Louis ou, en jan- | Régime » 2): “Seulement, c'est faire. vier 1913, Mais Barthou prétendit tou: | bou marché du fait que Bidauit de‘: jours n’avoir ‘6t6 pour rien dans la |’ l'Isle, magistrat du siège, s'est incliné 
connaissance que Calmette avait eue du . | sous La pression et que, d’autre part, la . 
document Fabre. On sait maintenant | doctrine reconnaîr,- reci 
que c'est lui-même qui le lui a laissé | d'un 
Copier, en présence de Briand, dans son : 
cabinet Au lendemain de La mort de 
Calmette, dins l'émotion du drame, : 
Barthou vient s'en ouvrir à Poincaré, 
président de la République, le 17 ass 
1914, Celui-ci le blâme pour: cette ‘ 
«vilevie», note lentretien et garde le. 
silence. Lui non plus n'aimait pas Cail 
laux..; 1}. - à 

 Démain : L’obsession 

À an. 

rendre. Jaurés demande à Fabre, le 
30 mars 1914 : « S5 vous .qviezmaiy- 
tenu à M. Monis férmement que vous 

PpOuviez.pas, sans. manquer, à Vôtre 
deir, Vous prêter à cette reite quel 
: est il vous couriez ? » Ïl reçoit 

ee hs lot Du 
celui-ci, car je suis 1rop vieux dans la Ft 

mai 1914. I reste que, pour Monis et. ï 

. 2 365 
vai 

‘de la « désinformation» | . 

aire. 

nom pouvait tout obrenir de la cour à 
laquelle il est attaché. J'ai compris ce 
que cela voulait dire... (4)-» . 

L'inamoribilité 
des juges 

de leur siège.près de 
trats « inamovibiles ». 

, «objet de 
toutes les convoitises », et qui paraît 
souvent — je parle du dix-neuvième siè- 

‘cle! — tellement peser sur les âmes (5) 

| Sécrit ainsi Victor Fabre lors de sa com 
+ parution : « Ce n'est plus le procureur 
- drapé dans sa rhétorique ; c'est Le pau- 

Pain. «J'ai sérvi treize: ministres de la 
» justice, dit-il Puisse ce treizième ne 
» pas me porter malheur ! Cro 

‘.# que ce sait facile de vivre, de durer au 
». milieu d'hommes - politiques. qui se 
» déchirent ? ‘Je me suis maintenu 
»comme j'ai pu entre ces frères 
» ennemis, » : : 

» Ah 1 nous ne permetions à nôs 
fonctionnaires de n'être pos Sublime 1 
Nous voudrions qu'ils s'ouvrissent le 
ventre plutôt. que d'obéir aux ordres 
fuunes que nous leur donnons ! Nous 

Je vois là. sur cette chaise, tourmenté de 
questions par Ceccaldi, Franklin- 

une armée. Les heures ; redoublent. Mais lui, ‘il trouve une 
force nouvelle dans sa'joïe de proëla- 

: ner combien il fit humilé (9.2 
a 2 Gerd Krumeïch, - Poincaré et ue 

igaro », Revue ki: , oct.déc. 19 36573. Tale Roue Rochetic et ses suites 

” Hechotte-Littérature, 1990 7 pa tn à DL Pacs, Pen, 197 
x (3), Procès-verbal de Le commission 

‘enquête, 3 série, 20 mars 1914, p. 49. . 
. (à) id 

carrière pour tie pas connaître tous les 

“Victor Fabre a commencé sa carrière 
au lendemain de: l'épuration républi- 
caine qui suivit le 16 mai 1877 et la loi 
d’août-1883 qui fit suspendre l’inamovi- 

- bilité de la magistrature du siège, pour 
qu'on pôt la républicaniser, arrachant 
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Tandis que le second convoi amé- 
ricain de pétroliers koweïtiens pour- 
suit sans encombre s2 route vers 
Mina<l-Ahmadi, je président du 
Parlement iranien, M. Ali Akbar 
Hachemi Rafsandjani, a une fois de 
plus menacé de « fermer l'accès du 
détroit d'Ormuz +. Dans une inter- 
view au quotidien conservateur 
ouest-allemand Die Welr, le repré- 
sentant de limam Khomeiny auprès 
du conseil supérieur de défense a été 
très clair : « Nous avons naturelle- 
ment intérêt, at-il dit, à ce que le 
détroit d'Ormuz reste ouvert. Notre 
position est très simple. Si nous ne 

pouronr pas utiliser le Golfe pour 
les exportations de pétrole, nous le 
fermerons ». + Ce détrait sera 
Quveri pour tous Ou fermé pour 
tous », at-il ajouté. Il a également 
réaffirmé qu'il n'y aurait de 
solution à la guerre du Golfe sans 
« châtiment de l'agresseur ». (Voir 
l'article de Charles Lescaut). 

Tébéran a d'autre part qualifié de 
« mise en scène sans importance » la 
demande du ministre français de 
l'industrie, M. Alain Madelin, de ne 
lus importer le brut iranien en 
rance. Au cours d'une conférence 

de presse, M. Aghazadeh, ministre 
iranien du pétrole, a estimé que - les 
achats français n'avaient aucun 
impact sur le marché du pétrole ira- 
rien», précisant que pendant les 
sept premiers mois de 1987, « i/ n'y 

© Expulsion de plusieurs res- 
sortissants iraniens à Berlin- 
Ouest. — Les alliés occidentaux en 
charge de Berlin-Ouest (Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne) ont 
ordonné l'expulsion de plusieurs res- 
sortissants iraniens Pour des raisons 
de « sécurité intérieure », a indiqué, 
le samedi 8 août, le chef du départe- 
ment d'information de la mission 
américaine à Berlin, M. Thomas 
Homan. M. Homan a expliqué cette 
décision par « {es devoirs des alliés 
concernant la sécurité intérieure de 
Berlin ». 

Il s’est refusé à préciser le nombre 
exact d'Iraniens visés par la mesure, 
moque roc que ur 

ient em) loyés au Consulat général 

d'Iran. Selon les alliés, ca consulat 
n'a pas de statut officiel, ses 
employés n'étant pas accrédités 
auprès d'eux. Les iraniens concernés 
ont queiques j pour quitter la 
ville, 8 précisé M. Homan. 

De source informée à Berlin- 
, On indique que cette mesure 

conceme une dizaine d'iraniens, dont 
certains résident à Beriin-Est et y 
sont accrédités. Ces derniers doivent 
être refoulés s'ils tentent de se ren- 
dre à l'Ouest. On ajoute que cette 
mesure vise à réduire les risques 
d'attentat dans une période de ten- 
sion, 

La tension dans le Golfe et la guerre entre l'Iran et l'Irak 

M. Rafsandjani menace à nouveau 
de fermer le détroit d’Ormuz si... 

avait eu que deux livraisons de 
Pétrole iranien aux com ies 
françaises Elf et Total ». Sla lui, 
- l'Iran a conclu pour 1987 des 
accords de vente à long terme, por- 
tant sur la totaliré Fr quota de 
pétrole que l'OPEP l'autorise à 
exporter, Ü ne prévoient aucune 
livraison da France et pas beau- 
coup plus pour de nouveaux 
clients ». 

M. Aghazadeh a évoqué ail 
leurs les projets de énversiheation 
des point d'exportation du pétrole 
iranien, notamment son achemine- 
ment vers Le détroit d'Ormuz et par 
le nord-est du pays. Il a confirmé 
que les négociations en cours entre 
éhéran et Moscou sur le gazoduc 

reliant les deux pays, actuellement 
fermé, portaient sur la possibilité 
d'utiliser ce gazoduc pour acbemi- 
ner 700 000 barils par jour de 
pétrole iranien vers la mer Noire, 
via le port soviétique de Bakou, sur 
la mer Caspienne. 1] a indiqué à ce 
propos qu’une délégation soviétique 
tait attendue fin août en Iran pour 

discuter de ce projet. Si ce dernier 
est approuvé par les experts des 
deux pays, le le ainsi acheminé 
sera restitué à l'Iran dans des 
de la mer Noire r être mis en 
vente sur le marché mondial. Une 
phase ultérieure prévoit, si néces- 
Saire, la construction d’un oléoduc 
qui permettra de réaffecter le pre- 
mier oléoduc à sa destination d'ori- 
gine, qui est l'acheminement du gaz, 
at-il ajouté. 

La crise 
entre Téhéran et Ryad 

Entre-emps, le convoi américain 
poursuit lentement son v vers 

eï. 11 a dépassé dans la nuit de 
dimanche à lundi les abords de Ile 
de Farsiyah parsemés de mines, en 
ralentissant sensiblement sa marche, 
Car les navires de protection améri- 
cains ne disposent toujours pas des 
équipements antimines mobilisés 
par les Etats-Unis et qui ne sont pas 
encore arrivés sur place. Les sources 
maritimes de la région soulignent 
cependant que le convoi, en raison 
du faible tonnage des navires qui le 
composent, dispose d'une liberté de 
manœuvre lui permettant d'éviter le 
chenal de navigation où avaient été 
découvertes des mines, fi par 
câble au fond du chenal, du même 
type que celle qui a endommagé le 
superpétrolier de 401 382 tonnes, le 
Bridgeton. Dimanche encore. le 
mier ministre iranien, M. Mir 
sein Moussavi, a affirmé que le 
Golfe resterait miné tant que les 
superpuissances y maintiendraient 
leur présence. 

D'autre dix jours après les 
sanglants rontements de La Mec- 

que, la tension demeure vive entre 
Téhéran et Ryad malgré ce qui sem- 
ble ètre une tentative de médiation 
algérienne. Des messages du roi 
Fahd d'Arabie saoudite et du chef 
de La di tic iranienne, M. Ali 
Akbar Velayati. relatifs aux inci- 
dents de La Mecque entre î 
iraniens et forces de sécurité saou- 
diennes ont élé transmis dimanche 
aux responsables algériens. Au cours 
de ses entretiens avc les émissaires 
saoudien et iranien, M. Ahmed 
Taleb Ibrahimi, ministre algérien 
des affaires étrangères, a informé 
L tn ie de = . volonté de 
"Algérie favoriser l'apaisement 

dans les relations entre D frères, 
et d'éviter que les incidents déplora- 
bles survenus à La Mecque ne pro- 
yoquenr une rm accrue de 

la situation complexe qui prévaut 
dans le Golfe ». La ausa affirmé la 
nécessité + conserver au pêleri- 
nage aux lieux saints de l'islam sa 
dimension spirituelle et sa vocation 
de creuset de la fraternité et de 
l'unité de tous les musulmans ». 
L'Algérie, qui entretient de bonnes 
relations avec Téhéran et Ryad. 
avait « vivement déploré - les inci- 
dents de La Mecque, tout en évitant 
de rejeter la responsabilité des évé- 
REmegts sur l'Arabie saoudite on 

Iran. 
La tâche de M. Ibrahimi ne sera 

PES aisée: le ministre iranien de 
intérieur, M. Ali Akbar Monta- 

Shemi, a appelé samedi - /es nations 
musulmanes et les mouvements 
islamiques du monde entier =» à se 
préparer sérieusement pour chasser 

a famille le saoudienne des 
lieux saints l'islam. La presse 
saoudienne poursuit, pour sa part, sa 
dénonciation + des agissements cri- 
minels iraniens ». le quotidien Okaz 
soulignant - l'isolement croissant de 
l'Tran même chez ceux qui ont 
applaudi la révolution islamique à 
ses débuts ». 

A Bagdad, un haut ble 
du ministère irakien de la défense a 
affirmé dimanche que l'Iran mobili- 
sait ses forces « pour lancer une 
nouvelle agression contre l'Irak, 
mettant à profit la situation qui 
s'est créée dons le Golfe après les 
incidents de La Mecque ». Ira- 
niens, pour leur part, ont annoncé 
dimanche une nouvelle tion 

l'Irak. us | cn FI attaque, qui se déroule 
dans la région de khourmal, dans la 
province de Souleimamyieh, est 
menée notamment par les pasdarans 
iraniens, des combattants du Parti 
démocratique du Kurdistan d'Irak 
de Massoud Barzani et des Kurdes 
irakiens réfugiés en Iran. — {AFP, 
Reuier.} 

LIBAN : enterré dans son village natal du Chouf 

Camille Chamoun a reçu un hommage 
de la grande majorité des personnalités musulmanes 
BEYROUTH 
de notre correspondant 

Un début de rafale de mitraillerte 
vite étouffée, puis la lourde chape 
faite de silence affligé et de l'étouf- 
fante moiteur de l'août beyrouchin 
retombe sur Achrafieh : le Liban 
chrétien a enterré dans la dignité 
dimanche 9 août le plus prestigieux 
de ses chefs. Camille Chamoun. Le 
reste du Liban s'y est associé. 

Après la messe de funérailles 
célél par le patriarche maronite 
Mer Sfeir en présence du président 
Gemayel, à Antelias dans la ban- 

. Jieue de Beyrouth Est, où l'émotion 
d'une foule innombrable n’a pas per- 
turbé l'impeccable ordonnancement 
de la cérémonie, c'est hors du terri- 
toire chrétien que s'est néanmoins 

‘situé le temps fort de certe journée. 
C'est, en effet. dans son village natal 
de Deir-El-Kamar que le vieux lea- 
der a été inhumé, dans ce Chouf 
d'où les chrétiens ont été évincés 
après la défaite de leur milice face 
aux druzes en septembre 1983, sauf 
une poignée qui subsiste dans le vil- 
lage de Chamoun précisément. 

Il a fallu pour cela que le chef 
druze, M. Walid Re 
l'accepte. H l'a fait et a pei e- 
ment assisté à l'ultime cérémonie 
funèbre. à la tête d'un imposant ras- 
semblement de cheikhs el de person- 
nalités druzes, ouvrant les portes du 
Chouf von seulement au cercueil et 
à la famille de l'homme d'Etat dis- 
Paru mais au convoi l’accompa- 
&nant. à condition qu'il fät composé 
de Chamouniens ct qu'en soit exclu 
tout ce qui 1ouche aux Forces liba- 
.naises (milice chrétienne) et au 
Parti phalangiste. 
Dans une adresse courte mais 

dense à Camille. Chamoun sur 
parvis de l'église de Deir-El-Kamar, 
M. Joumblatt Iui a rendu un hom- 
mage senti, Evoquant dans une belle 
formule arabe intraduisible la dou- 
ble vérité arabe et chrétienne du dis- 
paru — «le patriarche coriace des 

chrétiens », at-il dit de lui, — le jea- 
der druze a salué en lui l'adversaire 
tétu et tenace en même temps que 
l'homme politique authentique et de 
grand talent, soulignant que la réu- 
nion en ce jour au Chouf des deux 
ailes du Liban (la chrétienne et ia 
musulmane) préfigure le rétablisse- 
ment de l'entente nationale, inéluc- 
table si le pays doit survivre. 

- La coexistence entre nous est 
nécessaire pour le meilleur et pour 
le pire», a affirmé M. Joumblait 
après avoir souligné : « Après la dis- 
parition de Chamoun, une page de 
notre histoire est tournée, et de 
nombreuses voies s'ouvrent à nous 
{...) soir que nous préservons ce qui 
reste de notre patrie pour nous lan- 
cer ensemble sur le chemin de la 
libération, de l'évolution et de l'ara- 
bisme, soït que nous cbandonnions 
da scène à la racaïlle et poliricaille 
des courtiers et des mercaniiles ; et 
c'en sera fair de la-naiion: nous 
entrerons alors dans la spirale de la 
destrucrion. » 

Le silence 

de Damas 

En attendant le cortège funèbre, 
M. Joumblatt  e nr 
à l'égard du camp j écla- 
rant : « {{ n'y a pas de dialogue pos- 
sible avec des vautours comme 
Amine Gemayel, Samir Geagea et 
Michel Aloun. Nous avons toujours 
été pour la coexistence entre les 
druses et les chrétiens, ce sont les 
dirigeants chrétiens extrémistes qui 
l'ont fait voler en éclats. Le prési- 
den: Chamoun, lui, avait la base 
nécessaire pour dialoguer et les pos- 
sibilités de le faire. | 

» Après sa mort, y at-il encore 
place pour le dialogue ? Voyons ce 
que feront les fous à l'est {secteur 
chrétien]. Je crois qu'ils von 
s'ertretuer. Tant qu'il y aura Gea- 
gea et Gemeyel, il n'y eura pes de 
paix possible dans le pays. - 

M. Joumblatt n'a pas été seul au 
sein de l’islam libanais à saluer ja 
mémoire de Chamoum. Certes, 
l'hommage qui lui a été rendu par 
les personnalités musulmanes n'a été 
ni unanime, ni réserve. Il était 
néanmoins remarquable et, souvent, 
ému, même de La part de ses adver- 
saires. Les leaders sunnites — le 
mufti, le premier ministre par inté- 
rim, M. Hoss, les anciens iers 
ministres MM. Salam et Wazzan, 
mais aussi le chef de la milice de 
Saïda M. Mousiapha Saad — se sont 
exprimés avec chaleur. Les chiites 
n'ont pas êté absents non plus bien 
qu’ils se soient maintenus en retrait : 
le président de l’Assemblée, 
M. Husseinien voyage set Fait 
représenter aux obsèques et le minis- 
tre chiite de la défense, M. Ossei- 

tance. vieil ami il est vrai de Cha- | 

pand age à Bayrou En ee à Der grand à et Âr= 
ÉLKamar, même le chef d'Amal, 
dE Berri, après un see ostensible 
premier jour, s'est fait représenter 

aux cérémonies officielles le lende- 

qu'elle donne un accord, même dis- 
cret, pour que le cortège puisse tre- 
verser des territoires où son armée 
est déployée avant d'atteindre Deir- 
El-Kamar. 

Des dépë de condoléances ont 
afflué de l'étranger, y compris du 
monde arabe, la plus notable Etant 
celle du chef de l'OLP, M. Yasser 
Arafat, que Chamoun avait tant 
combattu ue les Palestiniens 
faisaient la Joi au Liban, maïs avec 

Jequel il avait aussi dialogué. 

prive le camp 
chrétien de son plus redoutable lut- 
teur et, au sein de ce camp, le prési- 
dent Gemayel d'un soutien précieux. 

LUCIEN GEORGE. 

M. Perez de Cuellar s’impatiente devant 
les tergiversations iraniennes vis-à-vis du cessez-le-feu 

NATIONS UNIES (New-York) 
de notre correspondant 

- I ne faudrait pas que les pro- 
blèmes autour du déminage du 
Golfe Jassent oublier l'essentiel, à 
savoir la résolution 598... Les 
diplomates du secrétariat général de 
TONU confirment indirectement 
l'impatience de M. Perez de Cuellar 
devant le refus de l'Iran d'apporter 
une réponse claire à l'ordre de 
cessez-le-feu donné aux belligérants 
le 20 juillet par le Conseil de sécu- 
rité. Sans fixer de date limite, le 
Conseil de sécurité a fait compren- 
dre qu'il n'entendait pas tergiverser 
quant à l'application d'une résolu- 
tion qui, malgré les réserves qu'ins- 
pire l'ONU en pareil cas, ne cesse 
d'être présentée comme - hisiori- 
que ». Après avoir qualifié le texte 
de -«décher-, Téhéran affirme 
néanmoins qu'il l‘ étudie soigneu- 
sement » et l'ambassadeur iranien à 
J'ONU promet une - prochaine ini- 
tiative ». 

Au cours de [a semaine passée, 
M. Perez de Cuellar avait reçu plu- 
sieurs ambassadeurs, notamment 
ceux de l'Irak et de l'Iran — ce der- 
nier à la demande du secrétaire 
général. Le représentant de Bagdad- 
lui a réaffirmé la disponibilité de son 
gouvernement à appliquer La résolu- 
tion, à condition que l'Iran en fasse 
autant Le représentant de Téhéran 
a écouté le secrétaire général, sans 
donner de réponse. Poutant, l'argu- 
ment de M. Perez de Cuellar était 
simple : quinze jours après le vote, il 
est temps de réagir, car le Conseil de 
sécurité entend se réunir dans les 

prochains jours, afin de faire le point 
et d'entamer les consultations sur la 
suite à donner, C'est-à-dire sur 
d'éventuelles sanctions. Sans aller 
jusqu'à parler d'ultimatum, 
M. de Cucllar a néanmoins 
fait comprendre à M. Khorassani 
que le temps pressait. 

Pendant ce temps, Washington 
accumule les pressions. Après avoir 
annoncé de nouvelles restrictions sur 
le commerce avec l'Iran — déjà très 
réduit, mais toujours existant, — :le 
département État, par la bouche du 

représentant américain aux Nations 
unies, vient de faire connaître son 
intention de ne pas attendre plus de 
quarante-cinq jours (débuL septem- 
bre) l'instauration d'un cessez-le-feu 
officiel. Pour le représentant améri- 
cain, M. Vernon Walters. il est 
même utile de commencer dès main- 
tenant des consultations sur les pro- 
longements qu'il conviendra de don- 
ner à un éventuel refus de La part de 
l'Iran. Moins pressés, les autres 
membres occidentaux du Conseil de 
sécurité suivent néanmoins le mou- 
vement et admettent que des + con 
racts » ont déjà lieu à ce propos. 
Une fois de plus, l'unification des 
points de vue sera laborieuse, car la 
Grande-Bretagne, l'Allemagne 
Fédérale et l'Htalie semblent artirées 
par -un Certain nombre de conces- 
sions que Téhéran présente discrète 
ment comme pouvant mener vers 
l'acceptation du texte par l'Iran. I] 
s'agirait surtout, pour le Conseil de 
sécurité, d'accuser l'Irak d'avoir 
commencé les hostilités en 1980. en 
échange de quoi Téhéran promet 
d'« entamer une collaboration avec 
l'ONU ». 

L’attitude 

de Moscon 

La véritable difficulté réside 
néanmoins dans les rapports Est- 
Ouest. Décidée à tirer profit de la 
colère iranienne devant les pressions 
occidentales, l'Union soviétique se 
montre particulièrement peu 
empressée à passer à la - deuxième 
hase », celle des sanctions sur les 
ivraisons d'armement. Alors que 
M. Vorontsov signail, il y 2 quelques 
jours à Téhéran {/e Monde du 
9 août) un communiqué sur les 
«excellentes perspeciives » de la 
coopération soviéto-iranienne, le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Chevardnadze, affir- 
mait à Genève qu'il ne fallait point, 
dans cette affaire, se hâter, ni met- 
tre la charrue devant les bœufs. La 
convergence des intérêts de Moscou 
et de Téhéran est désormais difficile 
à nier : ayant laissé à l'Occident 
l'initiative dans la tentative de paci- 

fication du Golfe. l'Union soviétique 
ne souhaite pas forcément que celle- 
ci s'achève par un succès. En 
échange, l'Iran pourrail céder, du 
moins en partie, aux sirènes el amé- 
liorer réellement ses relations avec 
son grand voisin du Nord. Déjà, 
selon des sources officielles améri- 
caines. J'Union soviétique et ses 
alliés ont livré environ 100 millions 
de dollars d'armement à l'Iran 
depuis le début de l'année... Prenant 
en compte les liens qui unissent 
l'Irak à l'Union soviétique {80 ® de 
l'armement Irakien est d'origine 
soviétique}, Moscou se permet de 
tenter le coup de poker : devenir le 
seul interlocuteur des deux belligé- 
rants. 

A la tentation persane des soviéti- 
ques, il convient d'ajouter celle de la 
Chine. Profitant de l'isolement de 
Téhéran, Pékin a trouvé en Iran un 
client important pour son industrie 
militaire naissante. Selon des 
sources dignes de foi, la Chine a 
déjà livré, pendant les sept premiers 
mois de l'année. 400 millions de doi- 
lars d'armement à l'armée iranienne, 
et notamment une centaine de mis- 
siles sol-mer HŸY-2 Silkworm. D'une 
conception relativement moderne, 
ces missiles sont déjà opérationnels 
et sont déployés le long des côtes du 
Gailfe. 

Aussi, l'éternelle question de la 
nature des sanctions éventuelles est- 
elle posée une nouvelle fois. Alors 
que la France continue d'exiger que 
celles-ci soient punitives, c'est-à-dire 
dirigées contre celui des belligérants 
qui ne respecte pas la résolution 598, 
la Chine tergiverse et propose des 
sanctions - globales +. dont la raison 
d'être serait, certes, parfaitement 
morale, mais qui auraient l'inconvé- 
nient de punir également l'Irak, 
pays qui à déjà accepié, bien que 
conditionnellement, la résolution de 
l'ONU. Espérant l'on ne sait quet 
avantage dans ses futurs rapports 
avec l'Iran. Washington suit le 
même raisonnement. poussant dis- 
crètement à l'adoption de sanctions 
- préventives - globales. 

CHARLES LESCAUT. 

ISRAËL : la visite d’un émissaire de M. Shultz 

Les Américains essaïent de trouver 

un « modus vivendi » avec M. Shamir 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Comment débloquer le processus 
de paix au Proche-Orient tant que le 
premier ministre israélien, M. Itz- 
bak Shamir, s'oppose à une confé- 
rence internationale ? C'est une 
tâche difficile à laquelle s'ettelle 
M. Charles Hill, l'émissaire spécial 
du secrétaire d'Etat américain 
George Shultz. Personne ne s'attend 
d'ailleurs que se mission débouche 
sur des résultats immédiats. 

En fait, la venue à Jérusalem de 
M. Charles Hill paraît surtout 
k te dans Ja mesure où elle 
Lraduit la prise de conscience par les 
Etats-Unis du changement durable 
intervenu dans le rapport des forces 
au sein du gouvernement d'union 
nationale israélien. Il est désormais 
hautement probable, en effet, que ce 
gouvernement, dirigé depuis octobre 
dernier par le chef de file du 
Likoud, M. Itzhak Shamir, restera 
encore en pie rer cr 
mois, peut- jusqu” in de son 
mandit, en novembre 1988. Car 
l'échéance du 5 août — la fin de la 
session d'été de la Knesset — a été 
franchie sans embüches. En clair, 
cela signifie que le ministre des 
affaires étrangères, et leader travail 

: liste, M. Shimon Pérès, a perdu la 
deuxième manche de la bataille qui 
l'oppose à M. Shamir à propos de la 
conférence internetiônale sur la paix 
au Proche-Orient. 

<Agr 
lentement » 

En mai deraier, en raison de L’hos- 
tilité de l’ensemble des ministres du 
Likoud, M. Pérès n'avait pas été en 
mesure de faire approuver par le 
cabinet israélien son projet d'accord 
(avec le Jordanie et tats-Unis) 
sur les modalités de convocation de 

cette conférence. A la suite de cet 
échec, le numéro un travailliste 
s'était donné pour objectif de dissou- 
dre la Knesset afin de demander aux 
électeurs de trancher le débat avec 
le Likoud sur ce sujet. Toutefois, 
’est en vain qu'il a lenté jusqu'ici 

de réunir une majorité à la Chambre 
en faveur d'élections anticipées, Ses 
tentatives reprendront après la ren- 
trée parlementaire en novembre pro- 

Ms ndant c'est le ier en attendant © premier 
ministre, M. lizhak Shamir, qui 

reste l'homme fort du pouvernement 
d'union nationale, celui qui dit non à 
la conférence internationale. C'est 
donc avec M. Shamir que les Améri- 
cains doivent essayer de trouver un 
modus vivendi diplomatique dans 
les mois à venir. D'où cette venue à 
Jérusalem de M. Charles Hill, qui 
est présenté comme le plus proche 
collaborateur du secrétaire d'Etat 
George Shultz. M. Shamir s'est 
efforcé de frayer la voie à cette 
visite en reformulant ses positions de 
manière plus positive. Dans une lon- 
gue interview à La télévision, le pre- 
mier ministre a annoncé qu'il 
s'apprêtait à entreprendre ses pro- 
pres démarches diplomatiques, en 
proposant des solutions de rechange 
à la conférence internationale. Les- 
quelles ? M. Shamir a tenu 
d'emblée à dédramatiser ses initia- 

. tives en déclarant qu'il avait l’inten- 
tion d’« agir lentement » et non pas 
de manière « spectaculaire ». Et il a 
en fait r£itéré sa proposition de réu- 
nir une «mini-Conférencc- avec 
l'Egypte, les Etats-Unis et une délé- 

tion jordano-palestinienne, mais 
Es T'ÜRSS, M. Sbamir entend 
aussi, semble-t-il, remettre sur le 
tapis l'idée, prévue par les accords 
de Camp David, d'octroyer un 
régime provisoire d'autonomie aux 
Palestiniens de Cisjordanie et de 
Gaza. Des discussions sur ce genre 
de solution « inennaree ns 

issent en tout cas préférables 
Ex négocia ions sur les problèmes 

de procédure qui caractérisent, 
depuis des mois, toutes les tracta- 
tions autour de La conférence inter- 
nationale. 

Yi fant dire que ces idées de 
M. Shamir avaient déjà été rejetées 
le mois dernier comme + irréalistes » 
par le ministre égyptien des affaires 
étrangères, M. Ismet Abdel Meguid, 
lors de sa visite en Israël. 
Trouveront-elles un écho plus favo- 
rable auprès des Etats-Unis ? À la 
présidence du conseil à Jérusalem, 
on affirme en tout cas que, même si 
M. Charles Hill est porteur de nou- 
velles garanties américaines, ii n'a 
aucune chance de convaincre 
M. Itzhak Shamir d'accepter une 
conférence internationale avec la 
participation de l'URSS. Et on 
ajoute : l'administration Reagan 
devra se résigner à faire bon ménage 
avec M. Shamir dans les mois à 
venir malgré les divergences sur la 

conférence internationale. {1 est vrai 
que ce sera peut-être d'autant plus 
facile que, en raison de la situation 
dans le Golfe et de l'approche de 
l'élection présidentielle aux Etats- 
Unis, la conférence internationale 
sur la paix au ProcheOrient ne 
devrait pas constituer, au cours de 
l'année à venir, une priorité pour 
l'administration Reagan. 

(Intérim) 

# ee 
Jérusalem limite 

2 
les activités 

de la Compagnie arabe 
; ee 

d'électricité 
Jérusalem {AFP]. — Le gouver- 

nement israélien a décidé, dimanche 
9 août, de prolonger de dix ans la 
concession accordée à Ia Com qe 
arabe d'électricité de Jérusalem-Est, 
mais en restreignant forternent ses 
activités. 

Cette compagnie est la principale 
entreprise palestinienne implantée 
dans les territoires occupés par 
Israël en 1967. Le ministre israélien 
de l'énergie, M. Moshe Shalal, avait 
annoncé en mars dernier que la 
concession en cours de la Compa- 
gnie prenait fin le 31 décembre 
1987. 
A l'issue de la réunion du conseil 

des ministres, le secrétaire général 
du gouvernement a annoncé la pro- 
longauion de dix ans de la conceg- 
sion, à partir du 31 décembre. Ii a 
précisé que les implantations israé- 
liennes, les bases de l'armée et les 
quartiers juifs. construits depuis 
1967 dans l'ancien secteur arabe de 
Jérusalem, seront désormais directe- 
ment alimentés par la Compagnie 
électrique d'Israël. Cette restriction 
devrait entraîner le licenciement de 
trois cent vingt des cinq cents 
employés de la Compagnie palesti- 
nienne. 

Un porte-parole de la Compagnie, 
a iramédiatement rejeté la décision 
gouvernementale, affirmant 
u'«aucune restriction sur la super- 
cie de la concession ne sera 
admise. Pour sa pan, le représen- 
tant du syndicat des ouvriers palesti- 
niens de la Compagnie, M. Ali 
Hamoude, a estimé que cetie déci 
sion «vise à porter alleinle aux 
droits des Palestiniens. ei prédit 
une - mobilisation de la totalité des 
travailleurs palestiniens -. 
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Afrique 

La reconquête d’Aozou par l’armée tchadienne 

Un accueil réservé de Paris 
{Suite de la première page.) 

Dès le mercredi 5 août, en effet, 
le gouvernement tchadien avaît fait 
état de mouvements des troupes 
libyennes qui se rapprocheraient du 
Tchad par l'Est à partir du Soudan 
et mettait ses troupes en état 
d'alerte. «Ces mouvements, affir- 
mait N'Djamena, annoncent une 
offensive libyenne. » 

L'ambassadeur du Te Paris 
dénonçait, pour sa part, thèse 
‘selon laquelle ces déclarations pour- 
raient servir de + préparation psy- 
chologique » À une attaque tcha- 
dienne. Que s'est-il passé ensuite ? 
Selon N'Djamena, les bruits d'une 
offensive libyenne étaient 
fondés, puisque le samedi 8 août, de 
2000 à 3000 soldats libyens atta- 
quaient Bardaï, capitale du Tibesti, 
provoquent ainsi le premier affron- 
tement significatif etre les deux 
armées depuis la fin wars. Toujours 
selon, N'Djamens, les troupes 
libyennes étaient repoussées, et les 
Fe tchadiennes menaient alors 
une contre-offensive victorieuse 
jusqu'à Aozou, à 70 kilomètres plus 
au nord. Pour la première fois 
depuis 1973, des forces gouverne- 
mentales tchadiennes il 
ainsi dans cette zone désertique de: 
114000 kilomètres carrés. Si ciles 
s'assuraient le contrôle de la localité 
d'Aozou, les troupes tchadiennes ne 
poussaient pas jusqu'à la 
base libyenne d'Tanoua (Aozou, 
pour les Libyens), située À cheval 
sur Ja frontière entre les deux pays 
et qui abrite d'importantes forces 
aériennes libyennes. 

radio de N'Djamena, la reconquête 
d'Aozou fut accueillie par des mou- 
vements de liesse dans la capitale. 
« Les troupes barbares, déclarait 
ainsi un communiqué, sont en rain 
de subir une défaite totale sur le sol 
tchadien. + L'ambsssadeur du 
rl Paris, qui estimait Pin 
prise d'Aozou représentait + Ja 
d'un cauchemar », avait déclaré que 
son pays devait s'attendre à une 
riposte libyenne. De son côté, 
M. Michel Rocard reçu par le prési- 
dent Hissène Habré à N'Djamena, 
saluait « Ja valeur des forces armées 
tchadiennes, qui ont lutté des mois 
Pour restaurer l'unité et la souve- 
raineté du Tchad =. L'ancien minis- 
tre de l'agriculture a souhaïté que 
= le Tchad puisse retrouver mainte- 
nant la paix à laquelle il a droit 
comme tous les pays pour consacrer 

toutes ses forces et toute son 6! 
à son développement ». - 

… 1 fallut attendre dimanche en fin 
de matinée pour que Radio-Tripoli 
fasse état pour la première fois de 
l'attaque d'Aozou, sans toutefois 
confirmer sa chute. « Aidées par la 
France et les forces impérialis: 
annonçait la radio libyenne, 
Jorces d'Hissène Habré ons attaqué 
la région d'Aozou, en territoire 
libyen, + 

Quelques heures plus tard, le 
colonel Kadhafi, s’ertretenant au 
téléphone avec les chefs d'Etat algé- 
rien, M. Bendjedid Chadli, et burki- 

. res selon T: d pour ; agence de 
presse libyenne JANA, « Ja déter- 
mination de son pays à repousser 
l'agression et à en éliminer les 
causes ». Toujours dimanche, Tri- 
poli informait le Conseil de sécurité 
de FONO et l'Organisation de 
Puni: ricaine de l' « agression 
ichadienne ». M. Jadallah Azouz el 
Talhi, ministre des affaires étran- 
&ères, qui avait adressé un message 
aux ” organisations, soulignait 
que son pays avait “/{e droit de 
recourir à tous les moyens suscepti- 

tes, 
les 

1984 
NOVEMBRE. — Fin de l'opération 

française «Manta> à la suite 

1985 
EPTEMBRE. — Renforcement du 
dispositif militaire libyen dans le 

1986 
FÉVRIER. — Attaque du GUNT 
(Goukouai Oueddeï) et des 
orces libyeunes au sud du 
16 parallèle, Mise ee ques da 
dispositif français de ion 
« Épervier» après le bomibarüe- 
ment, par la ci francaise de 
la base libyenne de Ouadi-Doum 
dans le Nord. 

AE à eue as Lin est nce en 
Ralliement de ses parti dans 
le Tibesti, aux FANT (Forces 
armées nationales tchadiennes du 
président Hissène Habré). 

- DÉCEMBRE. — Attaque 
libyenne contre les forces de 
kouni Ouedder à Bardaï 
(Tibesti). Deux Transall français 

Une série de victoires dans le Nord 

Amériques 

bles de faire face à cette agres- 
sion ». Pour sa part, M. Goukouni 
Oueddeï, ex-président du Gouvèrne- 
went d'union nationale de transition 
(GUNT, opposition tchadienne), 
déclarait dimanche : « Celui qui a 
pris l'initiative d'attaquer Aczou 
assumera la responsabilité de ce qui 
se passera dans la région. » # Pour 
moi c'est N'Djamena qui «a atta 
qué », ejoutait-il. Affirraant que + La 
prise d'Aozou ne résout pas le pro- 

ème de la réconciliation nationale 

re LE re re nts n'influeront pas sur 
les relations entre le GUNT et Ia 
Libye. ° 

Si, dès samedi, le gouvernement 
égyptien dénonçait les menaces 
pesant sur le Tchad et « condamnait 
fermement toute tentative dont le 
Tchad serait la cible». le gouverne- 
ment français restait muet Le 
ministère des affaires étrangères se 
contentail de faire savoir, dans un 
communiqué, qu'il n'avait «aucun 
commentaire à faire au sujet des 
informazlons concernant des opéra- 
tions militaires mettant aux prises 
des forces tchadïennes et libyennes 
dans la d'Aozou ». L'ambas- 
sadeur du Tchad à Paris souhaitait, 

parachutent des armes sur Zouar, 
repris parles FANT. . 

: 1987: 
2 JANVIER. — Prise de Fada par 
ë Le FANT. Lourdes pertes 

4 JANVIER. — Des Mig-22 libyens _ ji 
‘bombardent Arada. : 

7 JANVIER. — La chasse française 
bombarde les radars libyens de 
Ouadi-Doum. 

6 FÉVRIER. — Renforcement du 
dispositif « Epervier», 

19-20 MARS. — Nouvelle défaite 
importante des Lil face aux 
FANT, à Bir-Kora (50 km au sud. 
de Ouadi-Doum). 

22 MARS. — Prise de la base de 
Ouadi-Doum par les FANT. 
Celles-ci récupèrent un très 
important ma! aban- 
donné par ja Libye. 

F7, ville natale du Prénidat LE He Labré) parles TANT. 
— quête, les 

FANT, de la lité dome 
occupée par la Libye depuis 1973. 

pour sa part, que la France + puisse 
étendre son dispositif militaire 
“*É » pour assurer la défence 
de le aérien ichadien bien ovs- 
delà du 16: parallèle ». 

Reconnaïssant que la présence 
militaire française était + dissua- 
sive», il émettait le souhait que 

MU ue pr Pour nous permettre 
consolider les acquis et mettre fin à 
l'expansiomisme libyen ». 

Le dispositif de dissuasion <'Eper- 
vier», mis en place par l'armée 
çaise en février 1986, avait été 
allégé en mai dernier. A la diffé 
rence des tions précédentes 
qui, depuis 1969, selon Les modalités 
diverses, ont été montées comme des 
participations actives des armées 
françaises aux combats contre 
l'envahisseur étranger, le plan 
adopté en 1986 sons le nom de Code 
«Épervier» a consisté en un soûtien 

1 logistique et médical aux 
partisans. du président Hissène 
Habré. On a compté jusqu'à deux 
mille quatre cents hommes au total. 
Une force aérienne d'avions de com- 

à N’Dijamena sert de protection et 
de ravitaillement en armes, en muni- 
tons, en vivres,.en carburant, en 
pièces de rechange et en aide sani- 

taire. 1 

M. Mitterrand : 
Parbitrage international 

Interrogé par RTL et ACP, le 
Tundi 10 août, à l'Elysée, M. Mitter- 
rand a déclaré à propos de La recon- 
quête d’Aozoü : « La France a sou- 
tenu er continue de soutenir le 
Tchad dans sa lutte le recon- 
quête de son indépe 
unité, Quant à ce qui concerne le 
devenir de la bande d'Aczou, la 
France a toujours réclamé le 
recours à l'arbitrage international. 
Cette position a été récemment 
encore rappelée au président His- 
sène Hi L'action ce dernier 
vient d'entreprendre cette zone 
n'engage donc que lui-même et les 
forces de son pays, souverain, 

et, je le répè Fadépendar. 
Quant au dis militaire 

français au Ta en je me suls 
entretenus soir avec le pre- 

mier ministre, il reste conforme er , il reste aux 
décisions déjà prises par les auto- 

responsables. Pas rités françaises 
au-delà. » 

La « transition démocratique » : une parenthèse refermée ? 
Quel pent être l'avenir 

d'Haïti ? Cette question posée 
depuis Le départ, il y a plus de 
dix-huit mois, de l’ancien « pré- 
Sident à vie » Jean-Claude Duva- 
lier prend une acuité nouvelle 
avec Les récents événements dans 
l'ile des Caraïbes. la plus pau- 
vre de l'hémisphère. 

Lorsqu'au lendemain de la fuite 
de l'ancien dictateur. le général 
Henri Nompby prend les rénes du 
pouvoir en assurant la présidence du 
Conseil national du gouvernement 
{CNG), il affirme sa volonté de 
conduire le pays vers la démocratie 
et rend public — sous la pression 
populaire — un calendrier aboutis- 
Sant à l'élection d'un président au 
suffrage universel, le 7 novembre de 
certe année. Ce dernier devait pren- 
dre symboliquement ses fonctions le 
7 février 1988, deux ans après la 
chute de Jean-Claude Duvañier. Ce 
calendrier semble maintenant avoir 
peu de chance d'être respecté. 

Pourtant, Cahin-cabha — et 
les multiples atermoiements et 
erreurs du gouvernement transitoire, 
— la cause semblait entendue. A 
plusieurs reprises, le chef de l'Etat 
s'était solennellement cngagé FE bn 
pecter son programme. Un ident 

sortirait de urnes et aurais are 
tâche de placer le pays sur la voie de 
la démocratie et du développement. 

(Publicité) 

LA MEÇQUE, LE « HAIS 
ET LES BÉLERS 

HAÏTI : méfiance croissante à l'égard du pouvoir. 

Une nouvelle Constitution, votée à 
plus de 90 % des suffrages, garantis- 
sait cette pageure pour un pays dont 
l'histoire, depuis l'indépendance 
1804, privilégie plus l'avènement de 
dictateurs que celui d'une démocra- 
tie pluraliste. 
Même l'Eglise catholique, hier à 

la pointe du combat contre l'ancien 
dictateur, préchait, il y a peu de 
temps encore, la patience et l'apaise- 
ment. Mieux encore: le retour 
d'anciens rentrés d'eril, 
avec de louables et snteses 
intentions, paraissait garantir l'arri- 
vée d’un sang neuf, si nécessaire. 

L'enthousissme qui prévalait au 
lendemain du «grand soir» n'est 
plus qu'un souvenir. Le pouvoir n'a 
pas su se mettre au diapason d'un 
peuple impatient de voir se concréti- 
ser l'espoir n6 de la chute d'une dic- 
tature presque trentenaire, AVEC un 
entêtement lourd de conséquences, 
le ministre de l'économie et des 
finances, M. Leslie Delatour, a bien 
tenté de remettre de l'ordre dans les 
affaires du pays, mais en privilé- 
giant le long terme, alors que la 
majorité de la population attendait 
une solution rapide pour en finir 
avec une misère codémique. 

Les politiciens, dans leurs efforts 
pour créer des structures nouvelles, 
se sont heurtés au même phéno- 
mène, Les promesses électorales 
n'ont pas suffi et La peur d'être — 
une fois encore — grugé par des 
apprens dictateurs a détourné des 
partis un peuple peu enclin à se ras- 
sembler autour de grands idéaux. 

Dans cette décomposition d’une 
société qui prenait à peine corps, les 
vieux se sont vite réveillés. 
Les nombreux ratés du début de la 
transition démocratique empoison- 
nent aujourd'hui l'atmosphère: le 
démembrement de l'ancienne police 
politique, les «ton1ons-macoutes », 
n'a été que partiel, et les dignitaires 
du régime duvaliériste ont conservé 
leurs entrées au Palais national. De 
nombreuses personnes influcates 
sous l'ancienne dictature exercen 
encore des fonctions dass l'adminis- 

tration, et l'on fait aujourd'hui état, 
à Port-au-Prince, du retour de cer- 
tains «indésirables» qui avaient 
quitté Le pays en toute hôte il y a un 
as et demi. Les milieux duvaliéristes 
se sont aussi acharnés à diviser les 
différents mouvements politiques. 
Lis sont même parvenus à faire 

S'arpatiimes Qui d'oprts Cote organismes qui, d’après k 
tution, devaient être i 

ne au Le eee lamphy, qui com 
tences ci l'autonomie de ce conseil 
arnaud ui abrogé le raérontEn- 
tement ne s'est pas a r 

autant et les émeutes @f Brèves 5e 
succèdent dans le pays. 

Le général Namphy 
sur la défensive 

La confiance dans celui qu'on 
appelait il y a peu «Chouchou» 
s'est muéc en défiance, et les ponts 
sont coupés. Pour n'avoir pas su — 
ou pas voulu — se rendre compte de 
la situation, le général Namphy est 
sur la défensive. Cet homme qui 
avait su s'imposer au dictateur dans 
de nombreuses occasions est mainte- 
nant diminué. Son engagement à 

er le calendrier fixé, dont il 
se faisait un honneur de «soldat », 
n'est plus évident. Ses proches affir- 
ment que, en tentant de le contrain- 
dre à la démission avant le terme de 
son mandat, la population à rom 
son « contrat moral ». : 
Le général, pensent beaucoup de 

Haïticos, est maintenant tenté par la 
prolongation de la «phase transie 
toire » raison des troubles et 
songe rester au Pouvoir temps 
qui faudra pour rétablir le calme. 

a autre membre du CNG pourrait 
aussi le remplacer, mais dans tous 
les cas l'avènement dé La démocratie 
est renvoyé à des jours meilleurs. La 
radicalisation d'une partie de 
l'Eglise est à cot égard significative, 
et l'insistance de certains membres 
de la hiérarchie catholique, comme 
l'évêque de Jérémie — dans 
l'extrême ouest de l'île, = Mgr 

Romelus, à demander le départ des 
membres du CNG ne fait que crot- 
tre. . 

Une autre voie ible pour cer- 
tains j en ess de refus du 
général d'abandonner le pouvoir 
peut être la lutte mr Le récent 
accrochage avec quelques hommes 
regroupés autour de Bernard Sansa- 
ricq qui s'étaient attaqués à une gar- 
nison de soldats à Jérémie est un 

empêcher engrenage. Mais, 
devant l'immobilisme du CNG, ce 
geure d'appel a peu de chance d'être 
entendu bien ps. Un seul 

pal la vie quotidienne d'Hani 
peut leverser Cette analyse pessi- 
miste: le rôle des radios dans un 

faudrait-il que le pouvoir tolère long- 
temps ces flots de liberté qui sont 
aussi des moyens d’éduquer une 
population pour ce rève que consti- 
tue encore, pour clle, La démocratie, 

La volonté du général Namphy de 
retarder la future élection ä 
tielle, déjà reportée du 7 au 
29 noverabre, ne peut qu'encourager 
les nostalgiques de l'ancien régime à 
toat faire pour que cette « transition 
démocratique» n'ait été qu'une 
courte parenthèse. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

Khartoum (AFP). — Un candi- 
dat indépendit, M. Ë i El 
Nasri, a 66 Elu, sainedi 8 août, au 

Conseil veraineté ï 
présidence d 
que composée de cinq membres, 
æacttant ainsi fin À une épreuve de 
force entre les deux principaux 
partis de la coalition 
tale, Ancien 

oi sur les cent 
soixante et un d ont parti- 
cipé au vote, arr ae consti- 
tuanie soudanaise compte deux cent 
sotxante-deux sièges au total. 

mettre en péril la coalition gouver. 
nementale, com) 

parti Or, le 
A an 0 : p candida 

AISz Almed, parce que celui-ci 

La bande d’Aozou 

* De l'accord franco-britannique de 1899 
au litige tchado-libyen 

La localité d’Aozou, dont la 
reconquête, samedi & août, par 
les forces tchadiennes a êté 
annoncée officiellement à N’Dja- 
mens, est située au cœur d'une 

sur la frontière entre la Libye et 
la bande d'Aozou, à 83 kilomè- 
tres au nord de la localité 
d'Aozou, 

Pour N'Djamena, ia seule fron- 
tièra existante est celle fixée par 

LS me emae de 114 000 kilomètres carrés et qui 4 one or 
Pre 20e pee eue 1078 par ler de COM Daut Gr rue 

senc ‘ date de la déclaration franco- Cents région fait L'objet d'un bétannique du 21 mars 1899 qui ruse one les deux pays. Les biace Aozou à l'intérieur du teni- 
il y a quinze ans en vertu d'un ‘oire tchadien. 
accord, jamais ratifié, entre Mus- En avril 1983, Je Conseil de 
on ire etre aval sécurité de l'ONU a invité les 

rance). datant 1 . La  daux parties à régler ce Étige par 
Libye soutient également qu'en l'entreprise de l'OUA. L'organi- 
1973 le président tchadien de sation avait créé, en 1977 à 
l'époque, François Tombalbaye, Libreville, un comité ad hoc sur la 
Jui avait vendu, aux termes d'un bande d'Aozou, réactivé en 
accord secret, cette portion de 1986 lors du vingt-deuxième territoire. Maïs personne n'a sommet de l'OUA à Addis- Jemais pu produire un document  Abeba. Dénonçant l'eattitude 
relatif à ce prétendu accord. négative persistante » de la 
En novembre 1980, le chef de Libye, le ke de ce comité, 

l'Etat libyen le colonel Kadhafi, a M. Omar Bongo (Gabon), a 
revendiqué officiellement cette démissionné de fonctions 
frange montagneuse au nord du pendant le sornmet, alors que 
Tibesti longue de 1 000 klomè- M. Hissène Habré exigeait le 
tres sur une centaine de large. La retrait «immédiat et incondition- 
Principale base militaire aérienne ne/s des troupes libyennes ste- 
dans La région se trouve à cheval ‘tionnées dans la région. d 

dont la superficie est de 

SOUDAN 

Election d’un candidat indépendant 
au Conseil de souveraineté 

21 soudanais, 
collégiale de la Républi- 

A: vErnemMeENn- arabe. 
dent du barreau de “ 
El Nasri a obtenu A l'issue du vote, Je mini 

Cette électi + 

< posée notamment du réunirait prochainement pour déci- : 
Satique unions (PDUY Bree. er de l'avenir de con alle siège laissé vacant par M. Mots: Le nouveau membre du Conseil ‘ med Al Hassan Abdallah Yassine, de souveraineté, M. El Nasri, est affilié a PDU, devait narmalement Été du Rassemblement 
rever une ité de ce 

a 
tu 

le PDU, de M. Ahmed 
maréchal Nemeiry. 

MÉDECINE - PHARMACIE 
de MASSE PRÉPARATOIRE * 

CEPES 57, rue Charies-Laïfitte, 92200 
. 47.45.09.19 ou 47.22.9494. 

avait ét£ ministre sous le régime 
déchu du président Gaafer 
Nemeiry. Avocat de renom, : : 
M. Ahmed est également connu 
pour être une personnalité pro- 

alors que le parti Al 
Oumme est traditionnellement peu 
favorable à son: puissant voisin ‘ 

ministre ‘ 
Fintérieur, M. Sidahmed El Hus- 
sein, importante personnalité du_. 
U, a déclaré : « Les élections de... 

samedi constitueront un tournant en «- 
ce qui concerne notre alliance avec < 
le parti Al Oumma.» 1} a laissé, . 
entendre que la direction du PDU se 

du salut national a personnali ut national, constitué de syndi- 
AE LU qe Cats et de partis politiques qui adek El Mahdi avaient organisé le mouvement de 

re,  désobéissance ayant conduit à la 
Chute, en avril 1985, du régime du - 

de: part 
Es KE due Tasse. 

Pr Li Mens eriebr Gapors 
È soie BE MER PRET AUS 

= M Fi pr sui det 

GES du Hant-dige | 1 
acthités antinafionales » - 

vemmeee, che see en 
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ras Matgnnse 4 ii 
pp OR En à À 2. 
FAR Œt À ME DE LEMLE I: 
Dé 8 07e es Fes eat 
rh EPP ds D Tiens 
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PHILIPPINES : les dodo de l'enquête sur la « kleptocratie Marcos » 

Près de trois cents personnes mises en cause, 
des centaines de millions de francs détournés... 

MANILLE 
correspondance 

M. Fame Diaz, « grand à inquiet 
teur du gouvernement PPER, 

vient de finir Je plus au de ses 
comptes té l'addition. 
2000 milliards de’ 
(1 peso = 0,30 F}, telle est 
somme pro ique, 
comprenant Fonds et avoirs 
- pillés», mais « surtout les dom- 
mages el intérêts », que Les 
comptables de Mæ Aquino s’effor- 
ceront de récupérer des coffres 
secrets dissimulés çà et Ià par 
l'ancien président Marcos, sa 
famille et toute sa «corerie de 

rs panne de la + commission 

re (CRDP). dust le cation propre» AS asie ), dont la création 
ee onde de 

(me ino, ue re ec 

a été nt Pendant dix- 
mois, les ont des illé 
des piles Sa pièces mañ- 
tresses d'an des plus procès 
de tous les temps. Selon M. Diaz, 
ces documents, « actuellement dans 
des chambres fortes dispersées à 
travers Manille -, ont Eté fournis 
par les douanes américaines. qui les 
avaient + con/fisqués à Marcos 
lorsqu'il s'est enfui +, ou remis à la 
justice par des affaires 
contris (et donc choisissent Le plus 
souvent de dénoncer le voisin). 
D'autres ont été sauvés in extremis 
“du Jo LS joie Pr _ le 

een er lorsqu'il prit 
asset le palais de Hacerens .. 

igne des plus fins et 
une Seaontt à toute 
CPGP, au terme du délai de 
six mois ie qu'elle s'était fixé QE 

juges, nphquant quelque 290 ee 

Linie rie me 1 « an» — ion 
ciale pour corruption — 
des charges éabies contre 
MM. Eduardo o Jr _  — 

. rare does € Ra fdële à Sur et et neur 

» M. Marcos, — Roberto 
nedicto — ancien ambassadeur de 

la République des Philippines à 

s'apprêtent À engager des poursuites 
DE ce Poe me ane obtenir, en accord 

bancaires avec la loi belrétique, l'ouverture de ses comptes 
a récemment annoncé le 

en Suisse, 
M. Frank Chavez. procureur général, 

Quatre-ringt-quinze se philippins ont déjà engagé trente-cinq 
poursuites civiles Marcos contre M. en plus de trois cents autres 
plaintes déposées contre l'ancien président réclamant 54.5 müliards 
de dollars de dommages-intérêts. 

ï Pour permettre l'ouverture de comptes bancaires — M. Marcos a 
D TE et communiquer des informa- 

tions tiers, la loï helvétique exige que la personne visée soit 
pénalement. poursuivie 

- Tokyo et naguère président de la 

. Formule 

reuve, la : 

Philippine National Bank, — et Ben- 
<K » Romualdez — frère 

de M Imolda Marcos, ancien 
ambassadeur à W. à Pékin 
et à Diedda et simultanément gou- 
verneur de province. Ces éminences 
de La « d'Haplocrane Marcos » — la 

d'uo haut fonctionnaire 
américain — sont aujourd'hui accu- 
sées de « dérournement, vol, chan- 
tage, concussion, escroquerie et 
autres formes de corrupiion... ». 

Un dilemme 
de taille 

Le butin, mis sous séquestre par 
le gouvernement Aquino, est à La 
hauteur des chefs d'accusation. Pour 
le seol Eduardo Cojuangco, qui de 
son temps portait le titre de « roi de 
Ja noix de coco », — il s'était appro- 
prié le monopole absolu de la 
culture, du négoce et du traitement 

RL. Cojuens 
dans 243 pe sq (dont les 
33 nes de de la San- 

tures, dont une unique « 
Rues écrasée à par ke RoÏE, 
laguar, Cadillac 
Benz 
No autres 

sont moins im 
peu s’en faut. 

gi évaluait « Marcos et sa famille 
0 milliards de pesos ». Parmi 

les 290 accusés se trouvent tous les 
grands noros de l'administration pré- 
Cédente ainsi que l'ancien ministre 
de la défense, M. Juan Ponce Enrile, 
actuellement chef de file de opposi- 
tion de droite, qui a réagi en 
çant */a cabale politique visant 
simplement à Îe discréditer ». 

Plus étonnant sans doute est le 
fait que la CPGP 2 cru bon de met- 
tre sur la sellette le ponomenr de la 
Banque centrale, M. José Fernandez 
(en qui ee Aquino a pourtant 
< réa) sa confiance »}, et un 
des vingt-deux sénateurs élus de la 
« coalition ne préside Edeardo lo 

ident de |" 
Fate des Patins es et re, De 
tant attitré. de la Frrme américaine 
Westi Plusieurs officiers 
supérieurs sont aussi dans ie collima- 
teur. 

Rien n'empêche les accusés de se 
muer maintenant en témoins à 
charge et de bénéficier de l'immu- 
nité des poursuites. D'ores et dé, 
deux anciens « cronies » 
M. Marcos. MM. José Campos, 
magnat de l'industrie pharmaceuti- 
ue, et Antonio Fioniendo, « roi de 
nt Sene à du à Précédent, 

ont si un compromis avec _les 
inquisiteurs de la CPGP. 
M. Campos s'est desisté d'un porte- 
feuille d'avoirs d'une valeur de 
6 milli et son collègue a 
renoncé à 70 millions de pesos en 
titres de propriétés noie 
(philippins et américains). 
Dre . Diaz estime que + / ons 
mie philippine est encoré loin d'être 
totalement assainie… », les « mal- 
frats aux bourses » sévi- 
raient encore, selon lui, il y aurait 

toujours de « /° preent pour 
Les tentatives di done ,. 
M. Diaz se fait fort néanmoins 
dépare %e système d'ici à décembre 

En attendant, le pouvernement 
philippin est confronté à un dilemme 
de taille La nouvelle Constitution 
interdit, en effet, de juger un accusé 
in abseniia, or la majorité des per- 
sonnes concernées, à commencer par 
M. Marcos, sont à l'étranger, e 
M Aquino à maintes fois déclaré 
qu'elle ne souhaitait pas le retour du 
président déchu. 

Selon le chef de la CPGP, pour 
que l'Etat philippin puisse un jour 
disposer des fortunes entreposées 
dans des coffres suisses ou des 
immeubles américains, le gouverne- 
ment : pitippin se doit de respecter. 
à la b, une complexe ure 
judiciaire. En un mot, si M Aquino 
continue de «bloquer» le retour de 
M. Marcos, il ne manquera pas 
d'avocats de la partie adverse pour 
faire valoir le vice de forme. Et, lors- 
que tout sera dit et accompli, que 
pur faire ee ces Sens, 

anciens taires, dé 
sédés par les Lt de M. Marcos, 
entendent se les faire restituer et, le 
cas échéant, reconsolideraient ainsi 
leur position de maîtres financiers 
dans l'archipel. L'mquisiteur Diaz 
penche plutôt pour une « vente aux 
enchères... Le gouvernement a telle- 
ment besoin d'argent. » 

KIM GORDON-BATES 

(1) Ce délai de six mois fut fixé à 
compter de la ratification de la nouvelle 
Constitution, le 2 février dernier. 

© Les obsèques de Jaime Fer- 
rer. — En présence de M Aquino, 
quelque cinq mille personnes ont 
assisté, samedi 8 août, à Manille, à 
f'enterrement de James Ferrer, pre- 
mier membre du ement phi- 
tippin assassiné (le Monde du 
4 août), L'enquête sur ce meurtre, 
dont la guérilla communiste a né la 
responsabilité, n'a toujours pas 
abouti. D'autre part, M Aquino a 
annoncé, dimanche, de nouvelles 
rs de sécurité. — (AFP, Reu- 

ter. 
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Le ton monte entre M. Gandhi 
et Popposition parlementaire 

Laurent Zecchin! a été nommé 
corres) am à New-Delhi où il 

à Patrice Claude, reriré à 
Paris. Voici son premier article. 

NEW-DELHI de 
de notre correspondant 

+ Le Mahatma Gandhi a prouvé 
que les armes de la paix er de la 
non-violence étaient plus puissantes 
que les armées de Napoléon et de 
Gengis Khan + : en rappelant aïnsi le 
sens du combat du «Père de la 
mation » indienne, le premier minis- 
tre, M. Rajiv Gandhi. avait proba- 
blement en tête ses difficultés politi- 
ques présentes. Dans tout le pays, le 
dimanche 9 août, des commémorsa- 
tions ont eu lieu à l'occasion du 
quarant uième anniversaire de 
l'appel lancé aux Britanniques le 
9 août 1942 par le Mahetma : 
« Quir India!» {« Partez des 
Indes! >) 

Le premier ministre s’est rendu à 
Bombay, à l'endroit même où le 
Dane avait réclamé l'indépen- 
dance immédiate, L'occasion, il est 
vrai, était propice pour suggérer un 
parallèle entre la persistance des vio- 
lences intercommunautaires, notam- 
ment au Pendjab, et la crise politi- 
que actuelle. 

Depuis plus de deux semaines, il 
ne se passe pratiquement pas de jour 
sans que de nouveaux meurtres 
soient commis dans l'Etat à majorité 
sikh, le Pendjab, et la presse 
indienne fait lièrement état se 
quelques succès remportés les 
forces de sécurité contre les Pere 
ristes ». Une certaine psychose de 
peur gagne même la capitale où les 
autorités redoutent une flambée de 
violences terroristes à l'occasion des 
fêtes du quarantième anniversaire 
de l'indépendance, le 15 août. Des 
mesures de sécurité draconiennes 
ont été prises: des véhicules de 
police sont visibles un peu partout 
dans les artères de Ja capi- 
tale, notamment aux abords des 
écoles, 

La célébration de l'anniversaire 
du « Quit India » a été également 
once les adversaires de 

LV 

politique du premier ministre. Ainsi, 
M. V.P- Singh, l'ancien ministre de 
la défense et des finances, qui se 
pose de plus en plus en «challen- 
ger»= de M. Gandhi, a déclaré que 
l'appel lancé par le Mahatma devait 
se transformer aujourd'hui en croi- 
sade pour metre fin, notamment, à 
la corruption. Jour après jour, celui 
que les médias appellent le - Mon- 
sieur Propre» de la politique 
indienne, durcit ses attaques contre 
le premier ministre, relayé par plu- 
sieurs anciens ministres et par un 
nombre croissant de parlementaires 
plus ou moins en rupture de ban 
avec le — le parti au pou- 
voir. 

La session du Parlement, ouverte 
depuis une quinzaine de jours, a êté 
ainsi presque entièrement consacrée 
au scandale BOFORS (contrat 
d'armement passé avec la Suède en 
1986), dans lequel, selon l'opposi- 
tion, sont impliqués, outre des pro- 
ches du premier ministre, M. Rajiv 
Gandhi lui-même. Le premier minis- 
tre à beau répéter que ni lui ni des 
membres de sa famille n'ont reçu le 
moindre pot-de-vin à la suite de la 
conclusion de ce gros contrat de 
défense, rien n°y fait. M. V.P. Singh 
en tête, tous les adversaires du 
miér ministre répètent inlassable- 
ment que le gouvernement est miné 
par la corruption et que M. Rajiv 
Gandhi doit démissionner ou, en 
tout cas, retourner devant les élec- 
teurs. Une commission d'enquête 
parlementaire a été créée, mais 
l'opposition refuse d'y siéger. Le 

La vie politique indienne se 
résume depuis quelque temps à ces 
échanges d'amabilités : l'opposition 
multiplie les « révélations » à propos 
de différents scandales du moment 
et de la corruption envahissante ; le 
premier ministre, de son côté, êvo- 
que de plus en plus nettement les 
menaces de « déstabilisation », sans 
que l'on sache vraiment s'il vise ses 
adversaires politiques ou les 
menaces lerroristes. 

LAURENT ZECCHINL 

Europe 
ITALIE 

 Dix-sept autonomistes du Hant-Adige 
sont poursuivis pour « activités antinationales » 
ROME 
de notre correspondant 

Dix-sept militams du Res 
bund — une ligue ue prô- 
nant la création d'« #r Etat libre du 
Sud-Tprol » dans le -Haut- 

1) — ont été incul le 
8 août, en vertu d'un article code 
péval, remontant à 1931, qui 
des « activités antinationa es » 

bors du territoire. 
Heimat band avait er F 
+ novembre 1986 à 

manifestation à l'otcasion d'une d'une réu- 
nion de Ja Conférence sur la sécurité 
et la coopération. en Europe 
{CSC TL militants avaient 

le palais de Hofburg 
des pancartes mettant en cause l'Ita- 
lie pour son comportement à l'égard 
de la communauté germanophone, 
enr dans la province de Bol 

ŸLe choix de la a capitale de l'Autri- 
che ne Ce es au 

est, bisioire 

RC traité de 
Paris en 1947, « tuteur » ds Sud. 
Tyroliens de langue allemande 
vivant en ltalie — environ deux cent 
quatre-vingt mille personnes. . 

Au nombre des inculpés figure le 
leader du Heimat Mme Eva 
Roue, f file de je de GE Klotz, qui, 

mistes plus radicales que celles du 

Dr Eat it entre la 
jeune génération et des aînés jugés 
trop timides. 

Il n'est normalement pas dans la 
manière des différents pouvoirs ita- 
liens, exécutif, législatif et judi- 
Ciaire, de faire la grosse voix — ce 
dont se plaint d’ailleurs la minorité 
italienne de la province de Bolzano, 
qui a réagi aux dernières élections 

_légisiatives en accordant, pour la 

sup grid estinée à 
érer la mise en œuvre par 

Rome 4e réformes concrétisant 
la Le Hei- 

matbund avait été fondé en 1971 
pour défendre des positions autono- 

eMondes en Devenir » 

DRSANISATION RAPIDE 

& ARSQUE TRoncALE 

A. “ét 

13,5 X 20/cm - 179 p.-85F 

Jait 

première fois, la majorité de ses suf- 
frages au MSI (extrême droite). 

Mais, certe fois, le ministère 
public ne semble pas avoir cherché à 
freiner l’action du juge de Bolzano. 
La base légale de l’inculpation n'en 
apparaît pas moins embarrassante, 

Une partie de la presse autri- 
chienne ne s'est pes fait fante de 

« fasciste» du 

Sud-Tyroliens. pl 
anuichien, M. Kurt Waldbeim, 

n'avait pu avoir aucun contact offi- 
ciel avec des autorités italiennes lors | 
de san voyage au Vatican le 25 juin 
dernier. Une note assez sèche du 

qu: 

Aion »: L'Anmiche pe aussi 
que «la prosection des minorités 

partie des principes consacrés 
par l'acte final de la conférence 
d'Helsinki-de1975, - 

Corée du Sud 

Aggravation 
des conflits sociaux 

Séoul. — Des mineurs et des 
ouvriers des transports se sont joints 
en fin de semaine à un mouvement 
parti dans les industries lourdes et 
fégères pour réclamer des augmenta- 
tions de salaires, de meilleures condi- 
tions de travail et le droit de former 
des syndicats indépendants. 

La poñce a tiré, le 8 août, des gre- 
nades lacrymogènes sur quelque six 
cents mineurs en grève qui blo- 
quaient une voie de chemin de fer 
près de Togye, à environ 250 kilomè- 
tres au sud-est de Séoul. Un millier 
d'autres mineurs ont saccagé les 
bureaux locaux de la compagnie 
nationale Korea Mining. Un porte- 
parole d’un syndicat local a indiqué, 
dimanche, qu'environ quatre cents 

grévistes avaiant commencé un sit-in 
Sur la route proche des bureaux de la 

ie, accusant les dirigeants 

La multiplication de ces incidents 
met en lumière l'inaxpérience des tra- 

par la négociation (le Monde du 
‘7 soût}. Les grèves étaient interdites 
en Corée du Sud avant l'annonce par 
le gouvernement le 29 juin d'une 

vaste série de mesures de démocrati- 
sation à la suite de nombreuses et 

- violentes manifestations. Le gouver- 
nement s’est depuis engagé à rester 

À neutre face aux conflits Sociaux. 

Irlande du Nord 

sens procès en Irionde du Nord a 

violents incidents en Ulster. Des 

À ont été légèrement atteints par 
{ l'explosion d'un engin sous leur véhi- 
\ cule, Une enquête est, en outre, en 

pes 
| 

A TRAVERS LE MONDE 

découvert près de te « ligne de paix » 
qui sépare le quartier catholique de 
Falls-Roed, de celui protestant de 
Shankill. 

Si le défilé des nationalistes 
catholiques, dimanche, dans le 
centre-ville ‘s'est déroulé dans le 
calme, deux bombes ont, en revan- 
che, explosé dans la soirée à London- 
derry, deuxième ville du pays. Les 
protestants y avaient défilé la veille 
pour célébrer le non moins tradition 
nel anniversaire d'une victoire rem- 
portés par des «appremtis protes- 
tants > contre l'armée du roi 
Frhpirel que TS WU en 1688. — 

Tchécoslovaquie 

Eugen Loebl, 

survivant 

du procès Slansky, 

est mort 

Eugen Loebl, ancien responsable 
du commerce extérieur tchécoslova- 
que, dernier survivant du procès 
Slansky de 1952, est mort, le 
samedi 8 août, d’une attaque cardia- 
que à New-York, à Fäge dé quätre- 
vingts ans. Dans le cadre des der- 
dières purges staliniennes, À avait fait 
partie des quatorze hauts responss- 
bles du Parti communiste et du gou- 
vernement tchécoslovaques, avec à 
leur tête l’ex-secrétaire général du 
Parti, Rudolf Slensky, arrêtés en 
1949 et passés en jugement en 
1952 pour « haute trahison et 
espionnage ». Onze d'entre eux 
avalent été pendus, les autres 
— dent Artur London, auteur de 
l'Aveu — étant condamnés à la réciu- 
sion à via. 

Eugen Loabl a passé onze ans en 
prison avant d'être libéré, puis réha- 
bilité en 1963. Devenu directeur de 
la Banque d'Etat tchécoslovaque à 
Bratislava, i} avait émigré da Tohé- 
coslovaquie après l'invasion des 
forces du pactes de Varsovie en 
1968. Résidant depuis cette époque 
aux Etats-Unis, il y était devenu un 
éminent théoricien économique et 
politique. Auteur de nombreux Évres, 
dont Humanomics (e Une économie 
humaniste à}, il avait été consultant 

é,- eu département d'Etat. 

URSS 

Immolations 

par le feu 

au Tadjikistan 

Moscou {AFP}. — Le nombre de 
femmes. s'immolant par le feu en' 
signe de protestation contre leur 
condition e6t passé de trente il y à 
trois ans à quarante l’année dernière 
au Tadjikistan {Asie centrale. soviéti- 
gen rires marne &'eo0te le joue 
nal Komsomolskaïa Pravda. 

Le joumai rapporte le d'une 
jeune fille qui s'est ainsi donné la 
mort parce que son père lui interdi- 
sait d'aller à l'école. Une autre s'est 
immokée par le feu pour ne pas épou- 
ser l'homme que voulaient lui impo- 
ser parents. Une traisième parce 
que son mari la battait et que sa 
belle-famile la raïllait. ; 

Le chef du Parti communiste du 
Tadjikistan, M. Kakhar Makhkamov, 
avait dépioré, dans une interview 
publiée en mars dernier per la revue 
Science et religion, ta persistance du 

recours à une telle forme de suicide 
dans cette république musulmane. 1! 
avait souligné qu'une des raisons de 
la survie de cette pratique était le fait 
que les autorités avaient longtemps 
« foint de croire que cela n'existait 
pass. 

3 
e TURQUIE. — Quatre rebelles 

kurdes tués per l'armée. — Quatre 
rebelles kurdes, accusés de plus de 
soixante meutres de civils turcs, ont 
été tués, dimanche 9 août, au cours 
de heurts entre forces emen- 
tales et séparatistes, prés de Gercus, 
dans le sud-est de la Turquie, a rap- 
porté la radio nationale. Lors d'un 
autre accrochage, deux soldats ont 
été tués le même jour par des sépa- 
ratistes qui avaient ouvert le feu sur 
une unité de gendarmerie, près de 
Kigi. dans la province de Bingo — 
fReuter.) 

lle Monde daté 9 et 10 soût) que 
M. Eisaku Sato avait été premier 
ministre de 1960 à 1972. En réalité, 
il accéde au pouvoir en 1964. Le. 
successeur de Kishi fut Hayato lkeda 
qui démissionna en 1964 et fut rem- 
placé par M. Sato. 

| FRANÇOISE DOLTO : 

5.2 € ENFANT D'ABORD 
EST w UE REMARQUABLE 



6 Le Monde @ Mardi 11 août 1987 eee 

La <rentrée» de M. Georges Marthais 

Invité du « Forum RMC-FR3 », communiste, qui a 
M. Georges Marchais, secrétaire 

Le dirigeant 
affirmé que «la solution du pro- 

l'énrd de lle, 
Au sujet de M. Pierre-André 

Albertini, ce coopérant français 
condamné à quatre ans de prison au 

des bateaux de guerre est une déci- 
sion en totale contradiction avec la 
résolution de l'ONU » sur le cessez- 
le-feu entre l'fran et l'Irak, et - de 

chaïs a indiqué qu'un + glissement » 
avait eu lieu. « L'intégrisme n'est 
pas un progrès, a-t-il dit. Ce n'est 
pas bon pour le peuple iranien » 

< délais rapides » la libération de 
M. Albertini. 

Si Le secrétaire général n'a pes 

Pas sérieuse. On ne me convaincra 
pas. a-t-il poursuivi, que le gouver- 
nement ne connaït pas les déten- 
teurs » et qu'il « ne connait pas le 
prix que mettent les détenteurs de 
nos otages à leur libération ». Refu- 
sant de-faire «une croix sur les 
otages », M. Marchais « ne consi- 
dère pas que ces hommes sont 
condamnés irrémédiablement » et 
demande que « l'on pose le dossier 
sur la table ». 
Le secrétaire général s'en est pris 

vivement au ministre de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua, à propos de la 
Corse. « Les primes. ça marche 
dans les westerns. En France, non », 
at-il soutenu au sujet de Ja décision 
du ministre de promettre une récom- 

M. Se me me ve = La parade pour ne point 
parler du second tour de l'élection 
présidentielle. Les électeurs com- 
munistes sont prévenus : M. André 
Lajoinie, présent au premier tour, 
sera absent pour la finale. Absent 
faute d’un score suffisant. Pour réa- 

liste qu'elle soï, cette révélation 
délivrée par le secrétaire général du 
PCF n'est pas à proprement parier 
un cadeau pour le président du 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale. Elle n'a en tout cas une 
vertu mobilisatrice qu'aux seuls 
veux de l'ancien candidat commu- 

premier tour est «décisif», que 
seuls les éliminatoires ont un intérêt 
+ celui de Re portes 
l'une «autre » que 

préconisée par un front qui va, à 
bien comprendre M. Marchais, du 
PS à l'extrême-droite, puisque le 

Fec nesonl vote ave Bi majorité 
et que la droite est d'accord avec 
les soc ne — la direction du 
PCF finit par persuader tout le 

monde que le second tour na l'inté- 
resse pas, mais alors pes du tout. 
Au point qu'on finirait par croire que 
la présence de M. Lajoinie au pre- 

l'attemat qui vient de coûter la vie à 
un gendarme. + {1 y a une forme de 
délation qui est extrémement dan- 
gereuse : vous avez des gens qui sont 
prêts à tout pour de l'argent», a-t-il 
indiqué après avoir accusé M. Pas- 
qua d'avoir joué « les matadors — 
pas de grand talens -, en affirmant 
qu’il connaissait les « plastiqueurs » 
et les « inspirateurs » de l'assassinat 
du docteur Lafay. « Qui sont ces 
gens ? », a demandé M. Marchais. 
- Nous voulons une réponse. Si 
vous ne répondez-pas, a-t-il lancé à 
M. Pasqua, alors nous sommes 

allons profiter des élections pour dire 
ce que nous avons à dire. Mais les 
véritables élections se dérouleront 
cheque jour par les grèves et les 
luttes dans les entreprises. » 

M. Léotard : 

« démocratiser » 
é M. François Léotard, secrétaire A propos dune éventuelle and él du PR et ministre de la 

Atlantique et de campagne 
de M. Michel Rocard, déclare : 
« Nous pétissons de l'indétermina- 

départemen- 
taux du PA une lettre où il exprime le 
souhait d'une revitalisation de la 

1 ni concep- démocratie interne du parti. 
tion cisniste de la vie du parietque « demande M. Léo- 

tard, suffisamment démocrates dans 
la désignation des responsables 
locaux et nationaux, ouverts sux 
débats gs ? Les jeunes se 
Sentent-ils le possibiité d' 
Pleinement leur sensibilité, les 
femmes Occupent-elles les postes de 
responsabilité qu'elles méritent légi- 
timement ? » 

Le secrétaire général du PR a 
chargé MM. Yves Verwaerde et 
Jean-Pierre Raffarin, secrétaires gén- Rocard. » Enfin, le député de Loire- 

l’information, d'entamer une 
réflexion (qui devrait aboutir à 
l'automne 88} afin de réformer 

déclaration selon laqualle {il} ne serait 
candidat que si des 
exceptionnelles l'y .conduisaient. 
Rendez-vous dans six mois. En atten- 

lundi 10 août, M. Devewrin remarque 
se o des potentislités ont été 

hées » que la M. Ein indique également uela 997 
campagne de M. Rocard va commen. représen 
cer à l'automne. 

M Laguiller : 

«l'abstention » 
Mrs Arlerte Laguiller, porte-parole 

et candidate à l'élection présden- insitutionnalisés au Sein du PR «est 
tiells du mouvement Lutte ouvrière Lune Question 2. | 

sl 

aujourd 

FoRique 
Le déclin dé la consciencé-ouvrière 

Les conditions d’un accord avec le PS «n'existent pass De LÉ LE des’ classes à à la société ai 
affirme le secrétaire général du PCF 

hui 

tour, nn Ne pare ati 

compori 
du chobx émis par les électeurs qui 
auront voté communisie. » Enfin, 
M. Marchais a estimé que M. Lionel 
Jospin se livrait à un -« chantage » en 

Candidature de témoignage 
Si c’est bien le cas, si la direction 
communiste choisit, pour un 18MpS, 
de se mettre en dehors du champ 
politique tel qu'il est actuellement 
dessiné, on peut imaginer, fort aisé- 
ment, qu'elle pourrait adopter une . 

attitude semblable à celle de Lutte 
ouvrière. 

Pas ‘de désistement Pour des 
cboutefeuxs à droite et des parti- 
sans de cl'austénités à gauche. 
Cette hypothèse est d'autant moins 
absurde que M. Marchaïs explique, 
honnêtement, que la décision arré- 
tée par la place du Colonel-Fabien 

niste de 1981 RE AA mn ROUE SCPORux pense pour 1out renseignement per- 2 choix émis par les électeurs > Peau l'arrestation des awmeurs de | À force de répéter que seul le M Lajoinie au seul tour intéressant. 
Ce vote ne sera-t-ä pas l'expression 
du refus de toutes les politiques 
conduites depuis des lustres 7 

On voit mal comment M. Mar- 
Chais, pour qui les conditions d'un 
accord avec le PS n'existent pas, 
Pourraît trouver ün quelcorique 
motif de rapprochement ou simple- 
ment de nor-affrontement avec ces 
mêmes socialistes entre les deux 
tours de l'élection présidentielle. 
Cette logique a pour conséquence 
un gel de vaix communistes au prin- 
temps. A moins d'une volte-face 

isonnière. mier tour n'est qu'une candidature 3 ; ; 
grip den qrer le menton ” de témoignage. OLIVIER BIFFAUD, 

PROPOS ET DÉBATS DRE 
T . ftrotskiste), a déclaré, le vendredi 

M. Evin (PS) : 7 soù à La Cort, à propos de Le FLNKS au l'échéance da : « Mitterrand ou 
«à l'automne» Rocard, non. Qu'on ne compte pas annonce mme 

terrogé gazine Sur nous pour apporter des voix au aie © 
an son ne du 10 no Ts deuxième tour à ces gens-là. » mobilisation 
recu enregistré par le geuche dans Ms Laguile s'est égalamen pro. Le 
es derniers sondages inion, NnOncée contre ppel pour 
M Ciaude Er, député (PS) 8 Lie au sacond tour. Elle a ajouté : « Nous de ses militants 

Le FLNKS a annoncé, le diman 
che 9 août, le maintien des actions 
prévues par le mouvement indépen- 
dantiste en Nouvelle-Calédonie du 
23 août an 3 septembre. Cette déci- 
Sion est rendue publique alors que 
toutes les manifestations suscepti- 
bles de croubler l'ordre public avant 
le référendum d'autodétermination 
du 13 septembre ont été interdites. 

Le bureau politique du FLNKS 
appelle les militants i 
üstes à «se mobiliser massive- 
ment >» dans le cadre des + quinze 
Jours pour Kanaky ». Ces quinze 
Jours sont destinés, selon cette orga- 
nisation, à « contrecarrer la politi- 
que désiabilisatrice menée par le 
Érers ema à ras 
es iméréts légitimes le 

colonisé ». re 

Le texte ne précise pas la nature 
des actions envisagées. Il ne fait pas 
non plus directement référence à un 
maintien de La marche pour l'mdé- 
pendance, Cette manifestation 
devait, à l'origine, débuter vers le 
20 août dans le nord de la Grande- 

Atlantique évaque l'attitude de  raux adjoints, ainsi que M. Hugues | Terre pour s'achever le 3 septembre M. François Mitterrand pour soui- Devawrin, secrétaire national à à Nouméa, gner : « Nous nous en tenons à la 

REVUE DE PRESSE 
Les grands quotidiens nationaux 

3615 TAPEZ LEMONDE puis PRS 

Pour un accord » avec 
les socialistes. Pis 

«Avez-vous le sentiment 
d'appartenir à une classe 
sociale ? » À cette ns que : les enquêtôurs de F, a fait sa rentrée  blème corse passais le solution Fexpression « bonnet À blane posés par 

are ne à 9 août. Inter- des problèmes économiques, bonnet » n'avait ét£ ms qu'à ta te au ne Fété, 
rogé sur la situation dans le Golfe sociaux er culturels », s'en est pris : l'occasion de l'élection présidentielle 56 % seulement Français. 
persique, il a répondu : « La déci- également au président de la Répu- de 1969 renvoyer ke düment. échai 5. come 68 % me 

sion française, américaine, qui blique, qui «aurait dû tenir Fe Georges Pompidou et M. Alain poss « oui », contre 
conduit à accurmuler dans le Golfe ents qu'il avait pris» à Pober, M Marchais a dit: + La en 

Douze points de chute en dix 
ans : à ce rythme, seul un de nos 
concitoyens sur trois se classera à 
l'aube du XXe siècle. D'autant Ps affirmé démontrer que ceux nature à aggraver la situation ». Le  Ciske, M. Marchais a réclamé qui voudront dire qu'ils souhaitent | So" euDOdor» que carte désufs 

dirigeant Re peter des l'expulsion de l'ambassadeur d'AITI- «une autre politique (--) ne pour. | à une indifférence de plus en plus 
ns etes med ront pas le faire ou second tour. Ils ||. paressuse à toute idée, mouice {7 e e - 
va dans le même sens ». CE EE ne pourront le faire qu'au premier ou résiduel, d'une quelconque 

Aîffirmant que, + dans une pre- relless, til SOULELE en lançant un Quant à l'attitude de la direction ne s'y est pas trompée, qui axph- 
mière phase » le « régime de Kho- appel au rassemblement aux côtés DCE pc can tr dE Te . duæit, benoîter que Georges 

une A PE PTS nr uen des des era un respect scrupuleux et admirablement théorisé 
l'affaire devant ie Comité central 
du demier printemps (2). Dans un 
volontarisme proprement Culturel 
qui leisse pantois, il accoupla 

exclu de gouverner dans l'avenir . liant l'attitude du PCF à cette Elec- alors ce recul de ta conscience de. 
A propos des otages français au avec le PS, 11 a surtout indiqué que tion aux éventuelles alliances PS- ciesse à celui « des idées et des 

Liban, le député du ValdoManea « les conditions n'existent pas PCF pour les municipales de 1989. - valeurs de progrès ». SA 
déclaré : « La position qui consiste à cite et fort manden de la vieille 
dire nous ne négocierons pas n'est ruse des avant-gardes menacées : 

avant-derniers en chiffres 
absolus, loin derrière les cadres et 
les employés. Et seuls les cadres 
moyens bra: : plus haut 
{57 % en 1976, 63 % on 1987) 

Lo gl pen e enracine- 
ments de corporatismes, anciens 
ou ænéos, fort vivaces, mais 

défense, sur l'äpreté du € Tou- 
Jours plus ! » et du « Pourquoi pas 
moi 7 ». 

munistes et 13 chez les socia- 
listes ! Ce qui devrait la conduire 
à rafraïchir ses catéchismes socio- 

les sympathisants du Front natio- 

© Incidents autour de la 
« tournée des plages » de 
M. Le Pen. — La tournée des 
Plages de M. Jean-Marie Le Pen, pré- 
sident du Front national, a été mar- 
quée, à la fin de la semaine dernière, 
Par divers incidents en Ille-et-Vilaine 
et en Seine-Maritime. Le samedi 
7 août, dans le centre de Dieppe 

s'en sont pris à une dizaine de mili- 
tants du FN, qui ont riposté à coup 

militants du FN ont été légèrement blessés et hospitalisé 

A Saint-Malo, (lile-et-Vilaine) 
samedi également, une vingtaine 
d'hebitsnts d'immeubles HLM au 
pied desquels était installé le chapi- 
teau de M. Le Pen avaient déployé 
une banderole indiquant : £ Le Pen 
hors de chez nous, tes discours on 
s'en fout», au moment de l’arrivée 
du député de Paris, qui a demandé à 
son service d'ordre d'écarter les 
manifestants. Selon un témoin de La 
scène, des femmes ont slors reçu 
des coups de pieds et de poing, 

tandis que d'autrés étaient jetées à : 

(Seine-Maritime), trois jeunes gens |” 

nai, dont on pouvait attendre 
quelques surprises. 

Quant au fond, et toutes 
Manœuvres mises à 
part, 4 est significatif que. près 
Plus d'une décennie de criss et de 
chômage, la conscience de classe. 

ont dès longtemps repéré {s ran- 
cœurs at les révolutions sociales- 
non pes au pire du maresme, mais 
dans la juvénilité de La reprise. 

ne tnbiese depuis des 
lustres .sur l'échiquier social avec . 

à peu près les mêmes « catégo- 
ries socioprofessionnelles » des 
classifications de l'INSEE, alors 
que ia société bouscule les grilles. 
Il est urgent d'en prendre acte : à 
preuve, le faisceau d'études assez 
Convergentes sur: le deuxième, 
voire le troisième, métier en milieu 

compte les milles détours qui 
conduisent, ds sociétés 
développées, de l'ouvrier-masse 
au « travailleur flexible », du tay- 
lorisme d'antan à l'affirmation des 
« acteurs », au sens que donne au 
mot Alain Touraine, dans les pra- 
tiques et même — tarte à la 

crème aujourd’hui — [a « culture » * 
d'entreprise. 
Rapport à la production, pous- 

sée du salariat, 

D'autant plus qu'à l'usine ou au : 
buresu l'environnement ‘culturel . 

— fondés, eux, sur le statut et sa extérieur souffle. plus fort et-a 
contribué à détruire les particula- 
risme du métier et a sociabilité de 

culture » que des partis très 
structurés, communistes ou 
sociai 

peau ouù casquette), habitat, loi- 

LE MONDE 
diplomalique 

AMBITIONS 

groupe. Où étes-vous € culture 

siré, amours et vices, tout distin- 
guait 
l'ouvrier; la cousatte et ls bour- 

geoise, {e terressier et l'employé. 
Aîlez 
äujourd'hui dens la R 5, le jean ou - 
le Benetton, le F3 ou k Club 
Med... 

Cox dans cute diacion qu'à 
faudrait poursuivre l'analyse : 
vers le muitiplication et donc la 

neutralisstion réciproque des 
- signes 
Ce qui 
sociologues nous le rappellent — 
que la 
proportion, que le patrimoine ait 

— été distribué ou que les inégalités 
devant la vie et la mort, l'argent 
et le bonheur aient été réduites. 
Loin de là! Mais aucun groupe 

nouveaux y rangent la classe au 
magasii 
de la classe d'âge ou de is géné- 

‘ ration, 
années 60 et qui'a'eu ies consé- - 
quences que l’on sait sur le 
conso 

(D 3 
19 juin-2 

12) -Dans l'Humanité. du 1e juil- 

f. Publicité) ———————_—_—__——_û_— 

.C-F.P.À. 
Préporaton mntensve en septembre. 

en ot urzss ©œEPES © 

par CLAUDE JULIEN 
Les hommes 
peuvent-ils tenir un autre langage 
ges à la mode? Déclin inélucta 
moral, progrès techniques salvateurs, sont-ils les seules 
réponses ? Nos sociétés ont besoin qu'on leur désigne, avec calme et Éd un avenir possible et de Pe fautes 
ambitions. 

DOSSIER 

politiques. l'œil rivf sur [les sondages, 
_ celui des démago- 

e, 

La FRANCOPHONIE 
‘EN CHANTIER 
Alors que va s'ouvrir en septembre, à Québec: la déniiéme. 

ayant en commun l'usage du fran- çais, le 2 francophonie, dans sa diversité, fans — 
à l'universalité, Le français peut-il devés: 

politique et un outil possible du dialogne Nord-Sud ? Sa force culturelle est indisetable dans l'édé 
Mais les « industries » de la langue” 

samment exploitées. 

conférence des pays 

une voie d'accès 
nir une ferce 

tion et l'aüdiovisuel, 
demeurent insuffisamumel 

! 
£ 
ï 
F 

eu" 

qu'ella donne au microsocial ; 
l'effet de masse da la proximité et 
du local, dans la hantise de l' hab 

qu'on qualifiera à son gré de 
société floue, molle ou fluide. 

à l'œil nu le rentier et 

vous - y. raconnaître 

de reconnaissance sociale. 
ne veut pas dire — tous les 

mobäité sociale ait cri en 

a’est plus capable. de 

n des accessoires : l'effet 

acquis depuis le début des 

mmation, les pratiques 

JEAN-PIERRE RIOUX. 

Dans l'Expansion daté 
juillet. 

Août 1987 

sécurité “et ordre 

RALMS PROI | 
AUNE AIME LE CINÉMA 
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12 de la conscience ouvrière 

“+. Ivousreste deux 
jours pour nourrir 

_ lesdernières 
-. Husions que vous 

avez Sur votre 
meilleur amiet 

=. votre charmante 

era petite fille.” 
ete RorteR Ep 4 

LINTAS: PARIS 

+ GCEFES 
AT, 

74 HONDE 
diplomatique 

AMBITIONS 
peer si BE FE E LAB 

TFI FILMS PRODUËTION . 
LA UNE AIME LE CINÉMA D 
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L’en 

À Cauro, an sud d’Ajaccio, la 
villa-témoin d'an lotissement a 
été détruite, dans La nait du 
dimanche 9 au hmdi 10 août, par 

LE 
L'attentat n'a fait 

Es vietise. 
L'enquête sur Pembuscade de 

Me ronte del Mare, je #20 
qui a coûté Ia vie au gendarme 

Hstes sont convoqués à un «point de 

Chaud ia carte de la communication. 
Un capitaine a été désigné. « Vous 
Pouvez venir. Je vous. attends. Je 
suis habilité à vous parler.» L'off- 
cier attend en effet devant une carte 
de l’île, souriant, affable, réglemen- 
taire. Il s'excuse. I doit se limiter à 
communi edans le cadre des 
ordres» qu'il vient de recevoir. 
D'autres directives - doivent arriver 

: sous peu», qui devraient «libérer + 
d'autres révélations importantes. 

Cet officier confirme ce que les 
dépèches d'agence out déjà diffusé. 
En partie cependant cependant, car les «inter- 
pellations dans les milieux nationa- 

e listes» ne sont déjà 4, indique la gendarmerie, » plus que des 
_. ne je come : auditions forcées sans longues 

gardes à vue. Dans la plupart des 
cas, des témoins oculaires de 
l'embuscade, avec, presque en 
prime, un Corse soupçonné de recel 
d'objets volés. Les milieux nationa- 

de l'attaque et de la fuite du 
commando auraient permis 
d'établir le signalement d’an 
moins deux hommes. Toutefoi 
1 préfsctuse de polce de Cu Histes, qux: sont déjà rassurés depuis 
n’avait pas confirmé, lundi, cette piusqurs beures: les des mi Lipol 
information. A péte E sont révélés négatifs. 
BASTIA signale-t-on le cas d'une femme âgée 

de notre envoyé spécial 

S'il n’y avait eu La mort tragi tragique 
de l’un des leurs, on aurait pu dia 
gnostiquer un coup de aan 

crise de délire. 

L'officier s'étonne aussi que 

été rendue publique. Gêné, il recom- 
mande La discrétion. C’est bien sûr 

trop tard. 

que trois de ses COMpagnons d'esca- 
dron sur une petite route au sud de : 
Bastia. Et le choc, le chagrin, expli- 
quent sans doute plus justement tous 
les faux pas commis ce week-end par 
le gendarmerie de Corse dans 
l'enquête sur l'attentat du 4 août, 

« Opérations coup de poing» 
aussi imposantes que vaines, infor- 
mations fantaisistes, interprétations 
pour le moins hasardeuses.… Toute 
r le samedi 
M D L'on Ut 
enter ee ment de l'Île s'est retournée contre Jeu, d'« Intervilles ». Le précieux 

L'enquête, patiente, scientifi 
discrète des rentiers jours a Dis: 
qu se ques boues 
meute péremptoire. 
À la cohérence des ao tén, à la 
volonté de fermeté affichée par 
M. Charles Pasqua ont subitement 

qu Et if à la presse — de l'appel à témoins 
lancé par le ministre de l'intérieur. 
Les caméras de télévision sont auto- 

un peu 
d'anal: 
Feu afiute en de Peu de 
semaine. 

ë : $ 

L'ex-FLNC visé par la pression 
du ministère, les élus insulaires, DE 
tamment priés par le ministre 
prendre leurs responsabilités nee 
aux clandestins, n'ont pas manqué 
de relever ces discordances, qui, 
pour eux, tombent à pic. 

Tout commence vendredi. 
Contrairement à son habitude, la 

procé- 
dure de flagrant délit, laisse filtrer 
de nombreuses informations. A Bas- 
tia, dans l'après-midi, on parle bien- 
tôt d'« interpellations dans les 
milieux nationalistes », d'armes de 

le repense des cons ont 
accepté de parler. « Des gens lésin- 
téressés, précise l'officier, qui ont 
même laissé leur nom et leur 

signalements assez adresse.» Preuve, s’il en fallait, 
Tue substantieis sur d'un début de retournement dans 
l'embuscade de la route de Marana. l'opinion insulaire. Le capitaine 

m'est pas habilité à en dire plus. [1 
faudra revenir, par exemple cet 

Pourquoi pas à 

jeun pistolet-mÿtrai ue Kalachni- 
, qui aura par La suite une terri- R 

ble imporiance psychologique. fait fait There? 
son apparition. vpn 
=fourre-tout» li ea vrac, on 

dévoile Pre les Eyes deu ge 
sérieux l'enquête : 
de munitions utilisées par le pi 
mando, un calibre 7,62 court, dant 
sont dotées certaines forces de 
TOTAN, et un calibre 5,56. Pour ce 
dernier indice, une malheureuse 
run une seule, un fait matériel 

le qui pourrait cependant per- 
mettre de relier l'attentat du 4 dot 
à la longue série des mitraillages de 
gendarmeries ces derniers mois, 
A 19 heures, vendredi, les journa- 

lement dans la soirée à quelques cor- 
dons détonants ct à « du matériel de 
survie » 
Le tuyau n'était pas tout à fait 

« crevé », mais i} ne valait pas un tet 

éraldiste 
Papier-& lettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 

Chavalières gravées 
75. bd Malesherbes - Paris 8 - tEL : (1) 45.87.57.39 

LA GUERRE D’ALGERIE 
L'histoire d'une tragédie à 
travers les articles les plus 
significatifs du Monde. La 
Chronologie des événe- 
ments. Le portrait des prin- 
cipaux protagonistes. 

l'existence d'une douille de 5,56 ait .e 

Société 
uête de gendarmerie après l’attentat de Bastia 

Des interprétations hasardeuses et une série de faux pas|| 
déploiement d'hommes et d'engins. 
De bonne ou de mauvaise foi des 
Corses ont envoyé sur une fausse 
piste par l'air, la mer et La terre des 
unités YF hypertendues, pressée 
à l'imprudence de montrer 

Mérmninahion de l'Etat. 

avec les événements du Proche- 
Orient que d'une action de l'ex- 
FLNC. 
Un Louer, à Ajaccio, Eivrera, 

‘assassinat, dira-t-il, 
està roche des événements qui 
concernent la France au Liban et 
ailleurs ». Des éléments dangereux, 
peut-être des Corses mani par 
l'étranger, se livrent dans à des 
actes criminels qui n'ont plus rien à 
voir, pe serait-ce que par leur 

gravité, avec le terrorisme 

C'est en résumé ce “hp 
gendarmerie avant que La préfec- 
Re NE 

par cette version b ne 

celle que connaïssent d'autres par- 
ties du monde. » 
La police est stervenne trop tard 

au secours de Ia gendarmerie : 
9 août, les quotidiens corses, dm 
leur supplément dominical, publient 
des manchettes de «une» très inät-- 
tendues : « La Corse est utilisée par 
les réseaux pe ne 
maux», titre {a Corse reprenant 

Ne 
du terrorisme ini », aff 
che Corse-Matin 

Ce fameux 
kalachnikor 

és para une telle idée a-t-elle 
pu répercutée 
tant d' Ÿ La faute en revint 
à ce fameux kalachoikow qui, selon 
les enquêeurs, aurait tiré les balles 
7.2 count Le nan magique de ete 

L comme un fantasme au 
pot de perdre toute mémoire 

« pe. la première fois que cette 
arme est utilisée en Corse », 
explique-t-on d'abord. Faux. héles! 
En 1983, l'ex-capitaine Baril et ses 

avaient extrait du port 
cs (Haute-Corse) un 

immergés. 
Dune on générale, les Corses 

nes cette RE 
répandue. Certains en ont ac 
aux tégionnaires, en dans l'île, 
qui revenaient du Li H n'est 
du tout surprenant que l'ex-FLNC 
en possède, et on a déjà saisi, depuis 
Ce nr ER 

exemple, des 
Pitoles-mitraiicurs UZI de fabri- 
Cation israélienne ou des fusils 
d'assaut M-16 américains. 

«Cest la mière fois qu'on 
l'utilise en Care Pc e. 
de l'ordre», corrigent les gen- 
darmes. Faux encore : au début de 

la 
candidature de la ville, votée le 
31 juillet par le conseïl municipal. Ca 

centre sera construit par l'État sur les 

est situés dans le canton dont 
M. Pau+André Sadon, directeur de 
cabinet du ministre de La justice, est” 
conseiller général. L'association Les 

entre autres, l'arme <chérie» du 

séisme, dont la magnitude était pro- 

Au Pays basque 

_“Expulsé en décembre: 
invité en juillet avec celle arme», 

-” était conseiller. peter Br . 1 
* ‘ Pampelune lorsqu'on. ARLES 

aveit sollicité l'asile politique . 

Liban, c’est plus vraisemblablement 
parce que les membres du « groupe 

eh fees » collectivement soup- | : ment f’objet de la part des Fe 
çonnés mitraïllages diction de séjour. Il t extrême droite. Ë 

ere d'une délégation d'élus de Pam- ere espagnole le : 

Ces derniers mois. saisies, pelune, capitale de la Navarre, Remis sp La 

ou encore prises en flagrant délit le jumelée depuis une vingtaine 9 décembre libéré un mois 

26 juin 1 d de l'arrestation de d'année, à la cité beyornaise. pere ape gr s ; 

deu ee rer Meier pa gt erqile Ps 
Même si l'un de ces clandestins a Basques expul sés, puis NT a 

er hu me | 1 a ne Fe Pc ous revenu à Garonne, at A cela a été le cas au début des sur les mis à Le nee era E 

années 80, même si un aatre a 
depuis juillet pour 

frontière qui divise le Pays bes- 
que n'existe pas plus qu'elle 
n'existait à L'époque os 
royaume de Navarre 5" 

- de part et d'autre des Pyrénées, 
et alors que la France et l'Espa- 
‘gne n'étaient encore que de 
petits États. > 

À l'issue d'une joumée de 

(Pays basque espagnol 
{irlande du Nord) pendant les 
récentes journées natioualistes de 
Corte, fin juillet, c’est trop 
serait-ce avec dix autres 

second voit itique de répres- autos 
gulièrement sapée 
de l'Etat en Corse. 

Depuis plusieurs semaines, un 
profond dilemme oppresse la classe 
politique et l'opinion insulaire. Peut- 
00, quend on est corse, dénoncer an 
autre Corse ? La question, pour 
ceux qui joueront La mauvaise foi, ne 
se pose Plus: les Corses n'ont pas de 
terroristes internationaux pour vai- 
sins ou pour cousins. 

M. Marcel Morin sera sans doute | leurs 
le premier à tirer des leçons de ce 
malh ken. Le let re de ne ant mt D 

t les'« non » (41 #) 
Per Etats-Unis 

délégué peut en effet étayer sa 
demande d'une meilleure 

1986. dans Le 
avait Ne D Engin Journal of Medecine 

montrait qu'un nombre croissant de 
malades .sous dyaise souffrant 

d'insuffisance que déci- 

Le débat sur l'euthanasie 

Le droit à la mort douce 
- (Suite de la première page.) .d'abréger ma vie. Qu'es dernier 

En bre 1985, un sondage. le» Cote dé tion n'a ce, 

SOPRE qui Quane nee das valeur égale px eux de ice ni aux Li 
soixante-dix ans (54 % contre 31 % Alors qu'une démarche similaire à 

obtenu une recounaissance partielle 
aux Etats-Unis. 

Le président de l’ADMD, 
M. Hecri Caillavet, ancien ministre, 
Fe pour une réglementation de 
'euthanasie. Celle-ci vaut mieux, 

un Ce D en à des 

ES on haitiun, Mie, en 
tonton, que des ae nd 
Pour les mono- 

théistes, la t à Dieu. Un 
“bomme n'a gap droit de se tuer et 

sa done déléguer ce droit à un La 
autre, Mais, le plus souvent, les 
adversaires de l'euthanasie se 

tr} 

xt Dune eagle, 4 que -i 
ee E MES té. sistilneilinns 

Rae du camre-enl 
situent À un autre niveau et Jia ne ture Fe pr core ve 

haines semsines. Quant aux « Je demande gestion très mé | 5 orne 2 de sen are Bi 
un instamment... » cs sens Lien portante poutel peut-elle + mes 25 ARE ER 7 ie 

a . à Éd Paie Si l’euthanasie existe depuis avance si voudra moerir Let trans Feb orné ie 
le moment venu? Un malade, en 7 rs : 

est-il vraiment en état de * Taube des temps, c'est Francis ,evnche 

décider ? La souffrance est-elle : Bacon le premier, aurait for- 
RE Lena de mort douce. Il 

“écrivait en 1620 dans son Novarum 
: «C'est la du 

gen mé decin de rendre la santé et 
Eee 4e 2 das er 

its dr : miisét Ar 
Mes is Fausse me Ù 

malades en. phase terminale ». I 

{Corse du Sud, à du récem bles Pol Cet «20 nome due , à propos ques. On entend > : 
attentat en Corse contre des gen- euhanasie active Le fair de donnes a -— et de sa famille — à aussi toute. 

une dimension psychologique et. : 
een pour nue contre. 

Fncs cms à les imiter. Le 

A LT D _. ina: interne-..: 
Sont de l'O PRE 

en sont les responsables doivent être | is seraient dans l'incapacité d'expri. . Mais les promoteurs des « soins les res palliatifs » ne défendent-ils Poursuivis et jugés. » sœur does Jon ee aus aussi, | : de = mort douces ? Et 

nstanunent a 
ae 8106 Les ronde pesé en Ia vie du mâlare ? Les Frontières ne 
mes douleurs, au cas où les 
seuls restant efficaces risqueraient 

aa moment EE Dre ns te : 
pentique ? u’est-ce qu'une - 

Énegeq ion un ae ii vie 
ant ï où moyens f: tastiques 

ma the + imprécises 
peu est-ce mieux ainsi, La 

L'épidémie de flèvre jaune qui a 
tué dx mille personnes ces derniers, 
mois au Nigéria, et 
Lagos et Ibadan, Fa deux plus 

villes du pays, à été « conte= 
Toetoe de euh tes 

par la Communauté européenne, 

L'épidémie avait débuté dans le 
Sudoucst du pays, où elle à fait onvi- 

quatre mille victimees, avant 
se déplacer dans le sud-est. Sue 
M: Jeau Schoiten, qui Fm 
plce ne équipe de « Médecins: 

Mende, mn 
lages de cetic partie du Ni 
perdu Is moitié de leur poonlatine 
La communauté mon ds nne à 

Sn de Bo F des miles dns 
: :l'einquanté mille vaccins, — (AFP). 

tesre s'est produit, le samedi 8 août 
dans le nord & Chili, prés de la fron- 

et quelques centaines de sans-abri 
dans La ville d'Arica (à 1 800 kilomè- 
tres environ au nord de Santisgo). La 

che de 6,8 sur l'échelle de Richter, a 
été ressenti dans une veste zone lon- 
güe de 1500 kilomètre, allant de. 
Copiapo (Ch) à Arequipa {Péroul. 
De nombreuses routes et la vois fer- 
rée, qui relie la Bolivie. à Arica, ont 
été coupées per des glissements de- 
terrain. Des autobus et des voitures 
ont été bloqués sur deë tronçons de 
route situés entre deux'éboulements. 
— AFP, UP. 

sam. D an vor ét 
Plane on x ef chaleur ue 

soins palliatifs » — qui ex. 

certainement Eagle, Mais D- 

RE ser ar = F tout Les Cas Le recours 

US das ve SOenE. a 10 
fs = ef eg Pt uvre en. ; 

met. DÉS: se anient : 
ere dans Le me 

ROBERT SOLÉ - 

ngmsrodtntae mener, 

£ 



. “Expulsé en décembre 
‘invité en juillet 

_ Le déhat sur l'euthanasie 

-Le droit à à la mort douce 

“à Francis “ Led - 
Est dm VS TE rome + 
Hum ; ais: 

AT Sert de Aurore 7 4 à 
Skis VE ne De ire Era 
Se ne one meer 

ee Re, at) 

Ms FR. nes se nie a: LÉ Det 
ÉPCTE CRE CENT CRT 
dans “haute abe Elsiet mg 
Re (où peus je ua le 
Éett Fm nf Madertes 
DE RO CE ROME Le Sodns SA at 
bas buts dosiige mir 4 et 
na fe MR CAtqué déur 

LR ERQUE DENE 218.40 
tk ets Es à sr 

« < dev ffier di be ms jéore haine de des grenier Serre te concert Des le ue pre pla paie de Fer de honte isc: «L'étranger quan: à son rapatriement dans son de pays. qui nous envoie de vrais de 21000 en 1978 à 44700 
sollicitant son admission en France Pays au terme de son séjour : billez  iouristes, y déclaret-on Les 1ou- ai 5 et 51436 en 1986. 

Les enfants de couples franco-algériens Cinq ans après 
l'attentat 

La petite Myriam Montetagaud passera ses vacances en France | Une brève cérémonie 
La petite Myriam Montetagard, douze ans, saluée par le Collectif de solidarité aux mères des du souvenir 
TE EL pp ee TO nn bi À u complète des accords < p. 

parmi les « mère d'Alger » à n’avoir pa jusqu'ici permeftant aux enfants de ces mères de renir pas- Een 
accueillir son enfant à Paris, Mme ser les vacances d'été en France auprès de leurs 1982 — attentat dans lequet six per- 

familles maternelles ». sonnes avaient été tuées et vingt- 

ee mn 90e veu OR 2 2 0 PP mont He ne Man à 90e 

Société 

peut Justifier qu “a possède les 

| men à: d'üsogs international, de à ° 
de crédit Les justifications 

énumérées sont appréciées 
compre jenu déclarations .de 
re L vus à la durée ne 

jet de son jour ainsi que des 
pièces prüduites à s Etéan, à ses 
léclarations et, le cas x, de la 
fe de validité du visa 

Au ministère de intérieur, où 
assure que «ces dispositions ne. 
visent pas les souristes véritables et 
les personnes en déplacement pro- 
Jessionnel, mais des étrangers qui, 
sous prétexte à d'un Voace en 

. France, s'y installent ensulte illéga- 
lement et dont l’absence de ns moye: 
d'existence réguliers les conduit, de 
toute évidence, à commettre des 
délits, voire des crimes». Cepen- 
dant, les services de la place Beau- 

u donnent oralement une interpré- 
tation seule des conditions 
fixées par 1 : l'étranger 

ie aussi bien 

© chez ur parti 

Pour un séjour de moins de trois mois en France 

Les étrangers devront justifier à la frontière 
leurs « moyens d’existence » 

aller-retour d'avion, de train, de 
bateau ou de car. révervatlon 
d'hôtel, certificat d'héber. 

lier, garanties 
caires…. ». 

Les discussions au sein du gouver- 
ia auraient ns ne part sur 
le sou, 

a; À envisagé de Le fiter au SMIC 
ur un mois de séjour. ition 

125 cas, ces nouvell dsponitions ris. Cas, Ces nouvelles ris- 

quent de pénaliser, au passage, de 
Jeunes t 
à l'économie. bons 

* Les professionnels 
du tourisme sereins 

Aussi cette nouvelle réglementa- 
tion ne risque-t-elle pas de ralentir le 
flux de touristes étrangers en 
France ? Au t au Lourisme 

‘De son côté, le 
péen, Lord Plumb, d'est déclaré « satisfait ». Le 
souhait du Parlement européen 9 pl mean 
franco-algérien serve de modèle 

ajouté, et que <Jes frontières cessent d'être me 
barrière sax confcés paregts-enfnés », 

La psÿchosë du contre-cnlèvement 
Parmi les mères qui avaient, 

«occupé » l'ambassade de France à 
Alger pendant Pété 1985 puis mar- 
ché de Paris à Genève en février 
1987, Héène Montetagaud est celle 
qui 4 rencontré le plus de problèmes ‘ 
pour « récupérer » sà fille. 

Hélène et Tabar Boufenaz se sont 
nn 1973. Elle était Institu- 

trice, rigoriste, i 
tallé en France depuis 1960. 
Myriam est née en 1975. Bien 

quitter Tabar. Le divorce a 61€ pro- 
moncé en 1979. Un divorce classi- 
ue, avec La garde de l'enfant à la 

mère et un droit de visite au père, : 

février ds à, profitant d'un 
droit de visite, T: 4 emmené 

conflance, tout ira bien», ini dit-on, 

A priori, elle'ne devrait pas avoir ‘em 
de mal à faire ses droits, 
Tahar, qui n'a pas trouvé de travail 

pühibls offre les index des 
années 1944/45, 1948, 1947, 
1948, 1949, 1950: 1951. 
1958, 1965, 1966, 1967, 
1968. . Le 

Pubfications (qui 
les index du 

dans son pays, est en effet revenu. 
France où il vit. Or aux yeux de la 
justice française, il est sous le coup 
d'une condamnation à six mois de 
pe pour «n0n-représemtarion 
d'enfant» (cûté algérien, le code de 
‘la famille autorise « une mère érran- 
pie à Gare von Aou de garde à 
'érranger si le juge Le luï permet, 
compte tenu de l'intérêt de 
rl L'enam »). Mais les Français refu- 

d'employer la manière forte : 
l'anprisounernenr pour que l'enfant 
soit rameriée en France. Et la justice 
algérienne préfère rejeter la 
demande d' 

histoires. Elle me pose des ques- | “°uffrent parce que des gens, sans 
Depuis, False ol en Agne  4lons, surtout sur Les religions et les | doute Re En Soient 
bie saoudite, différentes civilisations, » Pour Du a rs Ti "Les qui Ÿs n6 sm 

Myriam . continue d'être élevée SE du, pnnnque Hé ps Pas capables de défendre par 
par sa famille paternelle qui entre- utilise de temps à autre à la grande | 4441765 Voies ». 
Hentchez elle la psychose d'un joie de sa fille Et, cette année, elle a EaURSS 
contre-enlèvement, À tel point que, ‘suivi un cours sur la civilisation isla- 
SCC CE EL EE lorsque  mique. 

nana a tie, Hélène a donc retrouvé sa fine | La collision ferroviaire 
de la famille, est allée en Algérie ainsi que son ancien mari qui : 
chercher les enfants de femmes Faccompagnait r a été $ de Kamensk a fait 
ayant occupé l'ambassade pour longuement entendu par Ja police de des « dizaines de morts » 
venir passer les vacances de Noël en l'air et des frontières. Il s'est dit me 
France, Myriam a été Ja seule « prêt à se présenter devant le Moscou, — La collision entre un 

de monter dans l’avion. Ilest d'instruction et désireux de rester | convoi 5 000 tonnes de 
en France durant le séjour de sa | blé et un train de passagers, qui s'est 

vers Genève, Myriam, à NOUVEAU, 
n’était pas du voyage. Hélène s'est 
donc rendue en Algérie, où pour la 
première fois, les autorités algé- 
fiennes ont insisté pour que le père 
promette par écrit de laisser partir 
Myriam pour les 
Hélène a pu recevoir la fillette quel- 
Ques jours dans un hôtel. 

« Lorsque nous nous voyons, 
explique-t-elle, nous discurons pen- 
dant des heures. Je lui raconie des 

file ». 

CHRISTIANE CHOMBEAU, 

Un mort, sept blessés 
Cerna, vingt demeurant 
Sas ele Géute Gare). 
Ta fauchée. Le jeune homme qui 

uw pe d'alcoolémie Le 
10 éclaré au gen- 

dames avoir 6 + Br par ane VO 
ure venant en sens inverse ». 1] a été 

président du Parlement euro- auires blessées, 

perso: 
à d'autres pays 

européens qu'extra-européens », a-t-il 
a" Organisé par le 

France (CRIF) 

Puis, lorsque les pères ont amené |. 
pour quelques jours les enfants aux 
Cr er + QE me 

ristes américains disposent 1ous de 
cartes de crédits justifiant de leurs | 
ressources ei... bien rares sont ceux 
qui tentent de rester au-delà des 
rois mois autorisés. » 

11 serait en effet particulièrement 
mal venu de gêner en ce moment 
flux touristiques entrant en France. 
Les Américains, qui étaient 
trois millions en 1985" à visher 
YHexagone, n'étaient plus que de 
deux millions en 1986 et la timide 

,2 millions) reste bien fragile : la 
-qS du dollar y est pour beau- 

An Syadiat mains de agents 
on est prompt eu 

dénoncer 

pays du tiers-monde, déclare le 
secrétaire général u SNAV. Elle 
pu figure la future législation euro- 
péenne et ne peur vraiment gêner 
que les faux touristes. » 

venir. 
Conseil représen- 

tatif des institutions juives de 
,. ce rassemblement 

a réuni des habitants du quartier, 
. des représentants d'associations 

et différentes personnalités 
dont Sont MM. Michel Rocard, té 
des Yvelines (PS), Roger Hanin, 
Lucien Finel, adjoint au maire de 
Paris, représentant Jacques Chirac. 
ainsi que deux victimes de l'attentat 
venues témoigner. 

Dans une brève prise de parole, 
M. Théo Klein, tags L CRIF, 
a notamment affirmé Â il souhai- 
tait «que pe à petit, le  HérrOrione 
soit pourchassé et réduit à néant 
Nous devons être vigilants pour évi- 
ter d'autres attentats. La cérémonie 

d'aujourd'hui est à la mémoire de 
tous ceux qui ont été tués, de sous 
ceux qui ont 616 viclimes e1 qui 

produite vendredi 7 août, à 
Kamensk, près de KRostov-sur- 
le-Don, le sud-ouest de la Rus- 
sie (le Monde daté 9-10 août}, a fait 
des « dizaines de mor! =, a rap- | 
porté, dimanche 9 août, ke journal | 
Es syndicats soviétiques Troud. 

Selon un journaliste du quotidien 
des cheminots Goudok, les passa- 
gers des deux wagons détruits sont 
« apparemment presque fous 

MOFIS ». 

et 
des équipes de re 
s'em t à récupérer, à l’aide 
Rue dB qu s'en détené le Lg 
de la voie, à là suite du déraillement 
d'une cmquantaine de 

ce dernier à reçu l'ordre de dégager 
la voie, mais la consigne n'a pes Été 
transmise aux chefs de wagon, qui 
ont actionné les mécanismes de frei- 

d'urgence 
mis en branle, — 

i 
Fr QUE 

ÉRIC TENTE 
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11 
Ce livre offre beaucoup de 
COTE TE Et LE 
ÉRIC ET) Te) 
mettre en perspective. On y 
trouvera une approche qui 
CRC) CET LS 10118 
autant être neufre. 

Ce lourd “secret de famille‘ 
CRETE TA TRE 
CRT AE ELA LEUR 
CO TI Re ul A 
LOTIR TETE EU 
refoulé. 

AOL OU EE CE D 

Jusqu'à la démesure superbe, 
c'est une première. 
LEE EI EE ELA 
DORE ICE 

Jean-Pierre Rioux - Le Monde 
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Des 

Sports 
ATHLÉTISME : les championnats de France 

Le maximum pour les minima 
Hormis Le record de France du S kilomètres 

marche battu par l'Alsacienne Suzanne Gries- 
bach, quarante-deux ans, en 22 min 49 s 06, les 
championnats de France d'athlétisme, disputés 
du vendredi 7 au dimanche 9 août à Annecy 
(Haute-Savoie) devant un public très nombreux, 
n'auront pas été marqués par des performances 

ke exceptionnelles. Les athlètes 
néanmoins fait preuve d’un niveau nec cu 

ANNECY 
de notre envoyé spécial 

Scène ordinaire d’un champion- 
nat de France: sitôt après avoir 
franchi la ligne d'arrivée du 
800 mètres, Philippe Collard repart 
en sens inverse, Bras en V et sourire 
aux oreilles, il court saluer les amis 
dans la tribune, Il tient enfin ce titre 
national qui lui avait bêtement 
échappé l'an dernier à Aix-les-Bains. 
Même explosion de joie r Ray- 
mond Pannier, Après avoir été qua- 
tre fois vice-champion de France du 
3 000 mètres steeple, le coureur de 
Marignane savouraïñt sans retenue le 
bonheur de monter, enfin, sur la plus 
baute marche du podium. 
A fFinverse, certains champions 

accueillirent la victoire avec une gri- 
mace. Les poings serrés de Fabienne 
Ficber à l'arrivée du 400 mètres en 
disaient long sur son insatisfaction. 
Championne de France à vingt et un 
ans Certes, mais un Coup d'œil au 
Chronomètre électronique avait suffi 
à doucher tout triomphalisme, En 
réalisant 51 s 97 sur le tour de piste, 
la jeune Parisienne était encore loin 
du seuil fixé par la direction techni- 
que nationale pour se qualifier pour 
les championnats du monde 
(5170). 
Comme elle, de nombreux 

athlètes étaient venus en Haute- 
Savoie dans l'espoir de franchir les 
fameux minima. Pour la fédération, 
ce rendez-vous national était, en 
effet, la date-butoir pour établir la 
sélection pour Rame. Celle-ci sera 
rendue publique mardi 11 août. 
C'est ainsi qu'on a vu Norbert Brige, 
pourtant assuré du titre à La lon- 
fueur. se pencher par-dessus 

‘épaule de l'officiel chargé de mesu- 
rer son ultime essai, puis esquisser 
‘un pete de dépit. Avec un saut à 
8.07 mètres, le Lorrain avait atterri 
3 centimètres en-decà de la limite 
fatidique. 

En planant sur le stade municipal 
d'Annecy, l'ombre de ces minima a 
fe fausser certaines épreuves. Sans 

perspective de ce couperet, la 
Niçoise Florence Giolitti, relevant à 
peine d'une angine. se serait-elle lan- 
cée dans le 1500 mètres sur un 

rythme aussi suicidaire ? Patricia 
Dei a glus qu'à attendre la 
lerni ligne droite pour surgir. 
bout de forces, pantelante, la grande 
favorite avait tout manqué : le titre 
et la performance, 

La même mésaventure est arrivée 
à Nathalie Thoumas. Partie à la 
recherche d'un «chrono» sur 
800 mètres, elle ne put résister au 
sprint final de Barbara Gourdet, une 
inconnue de vingt-deux ans. Et 
Annette Sergent ? La championne 
du monde de cross-country, très en 
retard dans sa préparation estivale, 
n'aurait pas emmené aussi sûrement 
Marie-Pierre Duros, vingt ans, vers 
son premier titre national au 
3000 mètres si elle n'avait été talon- 
née par la nécessité de réaliser un 
temps à tout prix. 

< 

vers le haut » 
Au diable la tactique et le calcul 

de tradition aux championnats de 
France ! Les athlètes, omnubilés par 
leur sélection, ont fait le maximum 
afin d'obtenir les minima. Alain 
Piron, le directeu: ue sportif re 
ne regrette avoir im, les 

limites très élevées en début de sai- 
son. « Les athlètes ont été aspirés 
vers le haut », constatet-il Au prin- 
temps, Pascal Thiébaut avait été le 
premier à trouver les minima insur- 
montables. Non seulement il les a 
franchis sur 1 500 mètres, mais il a 
pulvérisé le record de France du 
5 000 mètres pour l'une de ses pre- 
mières sorties sur La distance. . 

Les neuf records nationaux amé- 
liorés en juillet ont d'ailleurs 
conforté le dans le bien-fondé 
de ses exigences : « Je préfère avoir 
fixé des barrières trop dures nous 
permettant d'examiner la situation 
de chacun au moment de la sélec- 
tion ru: que des minima trop 
indulgents qui nous interdiraien: 
toute marge de manœuvre », estime 
Alain Piron. 

Allons ! tout espoir n'est pas 
perda pour ceux qui ont flirté avec 

les performances qualificatives. 
Leur cas sera exa: d'ici à mardi. 
Ce repêchage ne concerne plus 
Hélène Huart, littéralement portée 

Simone Créantor, 
le poids des ans... 

Sa médaille d'or autour du 
cou, Simone Créantor signe des 
autographes avec une placidité 
souriame. Quelques mains ami- 
cales se posent sur sa robuste 
épaule de lanceuse de poids : 
< Félicitations, Sissi, » Des 
athlètes la taquinent au passage, 
l'interrogent sur le nombre exact 
de ses titres nationaux Tout 
compte fait, c'est le sixième 
depuis 1972. « Mon premier 
ütre, j'ai mis un mois à m'en 
remettre, se souvient-elle. Je 
regardais ma médaille tous les 
jours pour vérifier qu'elle était 
bien vraie. » Samedi, l'athlète du 
Stade français était heureuse. 
Sans exubérance. Sans arrière- 
pensée non plus. L'angoisse de 
réussir les minima pour Rome n'a 
ismats hanté ses nurts. Elle sait 
depuis longtemps qu'elle regar- 
dera les championnats du monde 
à la télévision. 

La imite de qualification pour 
le Mondial fixée à 18,60 mètres 
par la fédération était hors de 
portée. Son record de France, 
établi en 1984, n'est qu'à 
17.45 mètres, et ce wesk-end, 
la lanceuse guadeloupésnne a 
conquis le titre avec un jet de 
15,84 mètres. e Une parfor- 
mance ridicule qui me raeunit 
d'au moins six ans, reconnaît 
ella. Mais, même avec 
12 mètres, la victoire m'aurait 
comblée. » 

Depuis trois ans, l'indéracina- 
ble championne de France a 
perdu toute illusson sur la plan 
imtemational. Son lancer victo- 
rieux d'Annecy est à près de 
7 mètres du record du monde de 
la Soviétique Lissowskaia 
122.63 mètres). Un fossé, un 
abime dans lequel se serait 
noyée la détermination la mieux 
trempée. Pas cells de Simone 
Créamtor, à peine émoussée par 
qunze ans d'une carnère com- 
mencéé tardivement à l'äge de 
vingt-deux ans. 

Sans nvale en France, sans 
espoir au-delà des frontières, 
comment peut-on encore se 
motiver sarson après saison ? 
« Un sportif ressent toujours des 

sensations nouvelles quand il 
s'agit de conserver sa cou- 
ronne>, explique-t-elle, tout en 
reconnaissant que à trante-neuf 
ans, elle commence à accuser le 
poids des ans. Plusieurs fois 
annoncé, son retrait est 
aujourd’hui définitif. 

«L'esthéti 

prime tout » 

Simone Créantor emporte 
avec elle un seul regret : «La 
blessure qui m'a empêchée 
d'aller aux Jeux k de 
Los Angeles. Ja n'étais qu'à 
40 centimètres des minima. La 
fédération m'aurait sans doute 
sélectionnée en raison du boy- 
cott des pays de l'Est» Autre 
insatisfaction : l'absence de 
relève dans certe discipline. « En 
France, l'esthétique prime tout, 
Or pour franchir un certain cap, il 
faut s'alourdir, accepter de forcir 
sans Pour autant devenir un mes 
todonte », dit-elle, pour expliquer 
l’absence de vocations. 

Les eaux stagnantes de cette 
discipline contrastent avec le fré- 
missement de certaines autres. 
«C'est une spécialité peu valori- 
Sante, reconnaît la championne 
de France. L'entraement est 
dur et ingrat. Et les médias la 
boudent à cause du manque de 
résultats. > La fédération s'attelle 
8 une œuvre de longue haleine : 
recherche de gabarits, aussi bien 
masculins que féminins et politi- 
que d'ensemble pour la forma- 
tion. La junior Annie Broucet, fille 

du recordman de France at 
entraineur national Yves Brouzet, 
est actuellement le seul espoir de 
poids. «Elle dépassera les 
18 mètress, prophétise Sissi, 
avant de se retirer, impériale, 
avec son ultime médailie, 
A moins que le succès de 
Suzanne Griesbach (quarante- 
deux ans}, seule grand-mère 
championne et recordwoman de 
France, ne lui donne à nouveau 
des fourmis dans le bras. 

J.-J. B. 

par le merveilleux public annecien 
(plus de vingt-cinq mille personnes 
en deux jours) sous les 56 secondes 
au 400 mètres haies. Ni Bruno 
Marie-Rose et Marie-Christine 
Cazier, qui ont profité du week-end 
pour se rassurer pleinement sur 
200 mètres. En revanche, Norbert 
Brige, victime d'un vent défavora- 
ble, Jean-Charles Gicquel, régulier à 
plus de 2 m 26 en hauteur, Serge 

élan, de retour au triple _… L 
quelques autres pourraient F- 
der d'un billet de faveur pour, 

Le casse-tête de la sélection est 
désormais pour Alain Piron et son 
équipe. « ucOup d'athiètes sont 
très près des minima. Je suis 
coment d'être confronté à ce pro- 
blème, dit-il. Au vu des résultats de 
l'an dernier, vingt-cinq athlètes seu- 
lement auraient pu prétendre aller 
au mondial. La sélection en come 
1era environ quarante-cinq. » Autre 
témoignage des progrès d'ensemble 
de l'athlétisme français, ce calcul du 
DEN ; « ne comparani les nn 
lans les titions par ipes 

depuis le début Lee l'année, ioutes 
Hsciplines confondues, y compris 

les épreuves combinées, %a marche 
et le marathon, la France arrive en 
tête des nations européennes, devant 
l'URSS. » : : 

Si le forfait de Pierre Quinon, 
insuffisamment préparé, a enlevé 
tout suspense à la perche, dont les 
trois premiers — Salbert, Collet et 
Vigneron — sont évidemment quali- 
fiés pour Rome, la finale du 
100 mètres haies féminin fut le 
moment le plus dramatique des 
championnats. Elles étaient quatre 

Monique ÉwangeEpés deumrrale ique Ewange- à 
laisser son billet d'avion à Laurence 
Elloy, médaillée de bronze derrière 
Florence Colle et Anne Piquereau ? 
L'une a tant déjà isé les 
fameux minima, l'autre pas. Ou plu- 
tôt pes encore, car les sélectionneurs 
semblent décidés à accorder une 
chance supplémentaire à Laurence 
Elloy, invitée aux meetings de 
Zurich et de Berlin. L'embarras du 
choix est un délice trop rare pour 
que quiconque songe à s'en plaindre. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 

AUTOMOBILISME : Grand Prix de Hongrie de formule 1 ns 

Des voitures pour le tourisme 
d'ensemble rassurant à trois semaines des cham- Nelson Piquet (Williems-Honda) a obtenu 
pionnats du monde. Le sprint a confirmé sa F k 
valeur, Max Morinière réalisant 10 sec 18 an 
100 mètres et Bruno Marie-Rose remportant le 
200 mètres en 20 sec 50. En revanche, quelques 
vedettes du demi-fond, comme Annette Sergent 
(3000 mètres), Pascal Thiébaut et Florence Gio- 
litti (1500 mètres), ont été bousculées par la 

génération montante. 

son deuxième succès consécutif en 
deuxième Grand Prix de Hi 
automobile, le dimanche 9 

pilote brésilien, qui avait lé quelques jours 
plus tôt son transfert dans ie Lotus-Ho: 
lan prochain, a bénéficié de l'abandon de son 
coéquipier Nigel Mansell, en 
jusqu’à cinq tours de La fin, où fl a perdu un écrou 
Serrant sa roue arrière droite. 

Dans cette course monotone où seules les Fer- 
rari ont contesté un moment la suprématie des 

BUDAPEST  . 

de notre envoyé spécial 

» aux 
questions. A La veille du Grand Prix, 
i avait encore consacré aux télévr 
ie des pays à l'Est un temps 

’l n’accorde plus parcimo- 

taux C'est agréable de faire 

C'est La chose la plus belle du veek- 

cirque de la formule 1, aurait pu 
dire à Budapest : « Je suis venu, j'ai 
vu, j'ai vaincu. + Pour leurs premiers 
tours de roues à l'Est, les mono- 
places de formule I avaient suscité 
l'été dernier une extraordinaire 

Hungaroring, spécialement constrait 
po ent Ft Maème m 18 CN 

re de 900 millions de téléspecta- 
fours ennonos per Beraie Ecclestone 

bitude, très suréva- 
ué, cette première avait. permis de 

Pour le argentier de la for- 
mule 1, le 2e se limitait pas 
aux droits de retransmission, de 
publicité et aux 900 dollars de « pla- 
teau» réclamés aux organisateurs 
de chaque Grand Prix Après la 
conquête de l'Australie La saison 
précédente, et avant le retour au 

Les résultats 
Athlétisme 

La Bulgare Zinka Zagorova a battu, 
Le samedl 8 août. le record du monde 
du 100 mètres haies en 12 s 25, au 
cours d'une réunion internationale 
d'athlétisme qui a eu lieu à Drama 
{Grèce). 

Automobilisme 

GRAND PRIX DE HONGRIE 
DE FORMULE 1 

Classement. — |. Nelson Piquet 
(Williams-Honda), les 305,064 kilomè- 
tres en 1 h 59 mn 26 s 79 
(moy. : se kilomètres-heure ; 

Ford), à un tour ; 5. 

deux tours. 

(Er), 30 pus: 5. Johansson (Suède), 
1 rés (AU). 8 pis | 

RALLYE D’ARGENTINE 

gilares en rEm portent le Rallye 
l'Argentine devant son coëquipier 

d'Argentin Jorge Recalde, à 1 mn et 1 5, 
et l'Allemand de l'Ouest Erwin Weber 
Lrolkswages Golf GTI). à 17 mn et : : 

Sa victoire, qui consacre Lancia 
champion du monde des marques, 

piles. L'ialiee ave 14 paies ré 
cède désormais les Finlandais Juka 
Kankunen (72 points) et Morku Alen 
(60 points), absents de l'épreuve. 

| Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première division 

{Quatrième journée) 
“Montpellier b. Monaco 2-1 
“Lens b. Bordeaux 1-0 
“Auxerre b. Lille2.1 
Paris-SG et Brest0-0 
“Toulouse b. Nion 1-0 
Saint-Etienne b. “Nice 7-2 
“Metz b. Laval 2-1 
"Marseille et Toulon 1-1 
*Nantes et RC Paris 1-1 
*Le Havre et Cannes2-2 

Classement. — 1. Monaco, 
Toulouse, 6 pts : 4, Paris SG, 5 pts. 

(Quatrième journée) 

Groupe A 

Sochaux b. “Lyon 7-1 
“Alès et Martigues 1-1 
“Châtellerault b. Nîmes 1-0 
*Orléans et Gueugnon 1-1 
“Grenoble b. Cuiseaux-Louhans2-1 
*Montceau b. Dijon 2-1 
‘Ajaccio b. Sète 1-0 
*lstres b. Bastia4-] 
“Le Puy b. Tours 1-0 

Classement. — 1. Sochaux, 
2. Grenoble, Alès, Montceau, 

7 pts; 
pts. 

“Caen b. Abbeville .. 

Grand Prix de Suède de vitesse 

L'Australiern Wayne Gardner 
{Honda-Rothmans) a rem 

porté, le dimanche 9 août, la course des 
300 centimètres cubes du Grand Prix de 

Il a mené de bout eri bout, mainte- 
nant toujours ses distances 

, son 
jà tombé aux essais, le Français 
istion Sarron { Yamako-Gauloises) 

& disparu à la suite d'une chute dès le 
deuxième tour. 

Classement du du 
mode. — 1. de points ; 
2. Mamole, 101 pts ; 3. Lawson, 91 pts. 

Voile 
Course eu solitaire du Figsro 

Jean-Morie Vidal, le doyen des 
concurrents {Q, ing ans}, a 
remporté, le samedi 8 août, la course en 
solitaire du Figaro, à la barre de 
Eterna-Port-Camargue, après avoir 
Jranchi en deuxième position la ligne 
d'arrivée de la troisième et derniere 
stage Bénodet-La Baule-Porniche 
(350 milles), derrière Alain Geutier 
{La Concorde). f/ s'agit de [a deuxième 
victoire de Jean-Marie Vidal dans cetie 
course en solitaire, qu'il avait déjà 
accroché à son en 1972 

devant Alain 

tête du départ 

Japon en novembre 1987, cette 
incursion en Europe de T'Est contri- 
buait de façon spectaculaire à don- 
ner à la formule 1 l'aura internatio- 
nale recherchée par les gros 
commanditaires. 

L'intérêt des autorités bongroises 
pouvañ paraître, a priori, moins évi- 
dent. La construction du circuit 
nécessitait un investissement impor- 
tent. Le devis de 320 millions de 
forints (42 pibnie francs) :a 
même été largement dépassé. L'édi- 
fication du Hi ing à finale- 
ment coûté 500 millions de forints 
(66 sr de on) apportés, à 

parts par l’État et par un 
prêt contracté par l’Association éco- 
nomique de formule 1.constituée 
pour la circonstance. 

Cheral 
de Troie 

En prenant de vitesse le «grand 
frère» soviétique, contacté au préa- 
lable, pour l'organisation d'un 

n Prix à Moscou, le gouverne- 
ment hongrois a recherché un béé- 
fice politique et économique en 
apparaissant comme le partenaire le 
plus ouvert aux échanges avec 
l'Occident. Grâce à la création de 
l'Association économique de for- 
mule 1 qui regroupe les représen- 
tants de douze organismes sociaux- 
économiques comme les compagnies 
aériennes et de chemins de fer, les 
sociétés de travaux publics, l'Auto- 
mobile Club, les chambres de com- 
merce ou le ministère de tourisme et 
de la circulation, il a surtout voulu 
faire du Hi ing une affaire 
rentable et du Grand Prix un instru- 
ment de promotion pour le pays. 
| L'attrait de la découverte sé, 

- les spectateurs bongrais ont 
cette année les essais avant de venir 
a phs je .con mille por 1e Soee 
agé un prix des places (de 600 à 
2 500 forints) élevé par comparaison 
eu théâtre (80 forints) ou au 

À (20 forinis), alors que le 

au combiné. 

et le bronze pour Marie-Pierre 
deuxième place au cla: 
Frédérique Savin, 

| L'Américain 

Premier trou supplémentaire 
Wadkins devait subir un 
deuxième succès dans le 
140 O0D dollars. 

— SKINAUTIQUE : les championnats d’Europe 

semedi 8 et diamanche 9 août, sur le pian d'eau de Marignane, p 
de Marseille, ont vu les victoires de Patrice . pe 
Pierre Carmin en slalom. Les deux têtes 
français ont aussi décroché le bronze, en 
saut pour Cermin, et terminent respectivement deuxième et troisième : 

Les dames ne sont pas en reste, 
Se Mer mt au combiné, a |. 

ssement par équipes ; on nee par ipes bronze encore pour - 
avant les championnats du monde organisés à Londres en septembre. ce 

: GOLF : le championnat de la PGA SOLE : le championnat de la PGA 
Nelson au barrage 

4 Larry Nelson, trente-neuf ans, 
soixañte-neuvième championnet de goif de la PGA 

Beach Gerdens (Floride), Nelson ayant rendu 
(par égalé) et Wadkms un 73; ces deux Sur 287 coups, soit un sous le par, à l’i metch de barrage disputé entre eux, Nolson falsa le cifférence sure. (is dixième} en égelant le par tandis que | bogey. Larry Nelson a zinsi signé son 

chemplonnat d 

Williams, le Brésilien Ayrton Semsa (Lotus 
Honda) a pris La deuxième place, à 37 

Prost (MeLaren-Tag-Porsche), 
troisième à 1 min 27 s. Avec un moteur manifes- 
tant quélques ratés dès le tour de chauffe, le 
Français a vécu me course «éservaufe ef frns- 
trante», et il a, sauf iaprévu, définitivement co 

dial. Troisième ex 2egao avec Nigel Mansell, il se 
retrouve désormais à 11 points d'Ayrton Senna et 
à 18 points de Nelson Piquet. 

salaire mensuel de base est de 
4000 forints. : 
+ Un peu paradoxalement, le Grand 

Prix est, avant tout, organisé pour 

trois minütes montrant la richesse 
architecturale de Budapest et les 
charmes des cam] ises. 
Avec quinze millions de touristes 
par an, le pays tre l'essentiel de ses 
devises de ce secteur. En: 1986, le 
Grand Prix avait 
permis de relancer l'activité touristi- 

phe D Tebernosst un de de Tc! h t de moins 
mg huit cents kilomètres. Cette 
année, tous les records de passage 
aux frontières, notamment avec 
l'Autriche et la Thécoslovaquie, ont 
&£ battus dans les trois jours qui ont 
précédé le Grand Prix et il ne restait 
plus une chambre disponible aux 
environs de Budapest. 

Ainsi, le prix du « plateau» 
réclamé par Bernie Ecclestone est 
largement couvert si on prend en 
compte Les droits d'entrée et les 
retombées économiques de la 
course. D'où l'intérêt des ï 
qui veulent négocier pour Cinq 
années supplémentaires au-delà 
de 1990 l'exclusivité de l'organisa- 
sons d’un Grand Prix en Europe de 

En construisant le Hungaroring, 
les autorités ne se doutaient pas non 

lus que des firmes comme Rolls- 
Royce ou Bentley viendraient y gE 
senter leurs nouveaux modèles 1987. 
« C'est peut-être un nouveau cheval 
de Troie que nous avons introduit à 
Budapest », disait Jenos Nadasdi, Le 
ru énéral de l'Association 
ngroise sports auto et moto. 

Les rutilants motor-hbome aux cou- 
leurs des grandes firmes internatio- 
nales ont déjà repris la route pour 
Zeltweg où aura lieu, diman- 
che 16 août, le Grand Prix d'Autri- 
che, mais qu'aura retenu la jeunesse 
hongroise de ces trois jours d'escale 
du grand cirque de la Formule 1 ? 

GÉRARD ALBOUY, 

Martin en figures et de. : 

Slatom pour Martin et en 

avec quatre médailles : l'argent + 

nautique français se porte bien - 

« 1 sk. 

Joueurs totalisaient chaëln 
issue du dernier tour. Dans_le ” 
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MUSIQUES 

“Si les plagiats de chansons 
‘sôntnombreux, . 
les conflits se règlent 
généralement en coulisses. 
Au mieux des intérêts 
de chacun 
et quand l'œuvre a fini 
son aventure commerciale. 

Après la reconnaissance de pater- 

me rl Hbunal de N “-Feelings par le tri lew- 
“York, Serge Gainsbourg est mis sur 
_la sellette par la société Chant du 
monde, qui estime que le chanteur a 
plagié le compositeur soviétique 

‘ Aram Khatchatourian.pour le thème 
de Charlotte for Ever. Pour 
Gainsbourg, « ce n'est pas une 

…—). Je 

pensais que Khaïchatourian était 
tombé dans le domaine public ». 

tes sont eu COUTS pour trouver une 
: solution à l'amiable. 

Ce n'est pas la première fois 
qu'un auteur-compositeur-interprète 
emprunte À une autre œuvre Croyant 
que celle-ci relève du domaine 
public: Paul Simon avait ainsi 
oublié le Sud-Américain Robles qui, 
per décision de justice, perçoit 

. aujourd’hui Pintégralité des 
de El condor pasa; le Français 
Gilles Dreux avait extrait un chant 
d'une messe sud-américaine, changé 
Jes paroles, lui avait donné un nou- 
veau titre { Alouette), pensant que 
l'ensemble de la musique apparte- 
nait au folklore — ce qui n’était pas 
kecas 5 É 

Plus ent, dans notre 
époque de consommation à 
outrance, les similitudes entre chan- 
sons sont multiples et les cas de 
réminiscence sont relevés 
par centaines chaque année. Li est 

vrai que durant la même Période, 
soixante mille chansons françaises et 
étrangères arrivent à la SACEM. 

En France, toute affaire de pla- 
ægiat est traitée à la SACEM par ses 
services musicaux, qui ont à leur dis- 
position un dictionnaire contenant 

plus de six cent mille fiches informa- 
Gisées codifiées avec des demi-tons . 
et où sont inscrites les œuvres qui 
ont été plus ou moins commerciali- 
sées. Si, à la lecture d'un manuscrit, 
il y a resemblance frappante, il est 
demandé au compositeur de modi- 
fier la mélodie, le rythme et l’harmo- 
nie avant enregistrement à [3 
SACEM. Si l'œuvre est déjà en 
cours de commercialisation, une 

conseil d'administration a pouvoir 
d'appréciation, uniquement consul- 

tatif. Si ce n’est pas une copie ser- 
vile, la SACEM ne peut agir. 

Beaucoup d'affaires ne viennent 
jamais sur La place publique : pour 
éviter les frais de procès, et li perte 
éventuelle de prestige nombre de 
plagiats trouvent leur solution dans 
une transaction, chacune des parties 
attendant généralement que l’œuvre 
ait été exploitée au maximum, soit 
environ deux ans. 

Si les deux parties jugent préféra- 
ble de ne pas s'entendre et décident 
de donner nne suite devant les tribu- 
naux, il faut attendre le jugement, 
plutôt lent à venir (un an et demi), 
avant de récupérer les droits blo- 
qués. En principe, l’indivisibilité de 
l'œuvre est de rigueur. Le tri n'est 
pes fait entre paroles et musique. 

T1 y a eu des décisions de justice 
sur des œuvres plagiaires célèbres : 
la Maritza, de Jean Renard, chan- 
tée par Sylvie Vartan et dont l’inté- 
pra es droits a été récupérée par 
es éditeurs des Feuilles mortes ; 

Petite histoire du plagiat 

Copies, rencontres, réminiscence 
l'Amour, pas la charité, d'Eric 
Charden dont un tiers des rede- 
vances SACEM 2 été versé à Jean 

Parfois, une première décision de 
justice est modifiée, en appel : le 
Chanteur i en 
première instance pour la chanson 
Aline à verser l'i ité des droits 
à Jacky Moulière, auteur de /a 
Romance, s'est vu reconnaître en 
appel, neuf ans plus tard, une pater- 
nité à hauteur de La moitié des 
droits. Ceux-ci ayant €t£ 
balement Jacky 

Enfin, il y à des cas tragiques 
comme celui de la chanson Toi, ma 
gueule de Pierre Nacabal, chantée 
par Johony Hallyday dans les 

années 70. Le thème n'était pes vrar- 
ment original et il y avait similitude 
avec une autre œuvre 

Pierre Nacabal, dont c'était le pre- 
mier succès, éprouva une angoisse si 
forte, une telle crainte de perdre l 
procès qu'il se suicide. Le jugement 
établi de longs mois après sa mort 
Era juil rique de 
Plagia, n'ayant pu 
avoir accès à Chanson w 7, à 
et inexploitée ».. 

ite 

CLAUDE FLÉOUTER. 

Dom Juan 
La soirée la plus 

Mistre ». Jean-Pierre Fourcade 
. avait à sa droite Jack Lang et à sa 

gauche Simone Veil (cherchez 
l'erreur). Georges Féloud n'était pes 
loin. D’autres personnalités éclecti- 
ques, certaines transportées depuis 
Paris par Aïr Inter, l'un des sponsors 
-du Festival, se seraient sur les gra |. 
dins dens-une nuit de pleine lune 
suave et de bienveillance unanime. 

pour comprendre 
tt EE 

Quand 
l'orthodoxie musulmane 
se trouve confrontée 
à la modernité. 

V'étenE 

(Suite de la première page. } 

tive; de la prouesse sportive, c'est 
virtuosité per- 

Le spectacle d'Aix, « Les 
Mémoires du rythme », est une bal 
lade délicieuse, d'un didactisme 
totalement affectif, À travers l'his- 
toire du jazz. Hendricks dit : 
« J'avais trelre ans à l'époque, à 

ledo, Ohio. je chantais pour 

Le Théâtre du PALAIS- 
ROYAL, qui vient de fêter la 
300 de L'AMUSE GUEULE, 
la pièce de Gérard Laurier, 
mise en scène de Pierre 
Mondy, annonce les 15 DER- 
NIÈRES représentations. 
Avec Marc JOLIVET, Véroni- 
-que GENEST, Yôlande FOL- 
LIOT, Philippe KHORSAND 
et tous les créateurs. . 

LOC. 42-97-598]: tous les 
soirs 20 b 45, samedi 19 h 15 et 
21R45 

——. 

Le semaine 
du mélomane 
Au bord d’un puits sans fond, 

on a retrouvé les lunettes, le 
chapeau et la prothèse auditive 
du mélomans qui n'aimait plus 
la musique. Crims odieux ou 
geste désespéré ? Se sentait-à 
menacé par le Festival estival de 
Paris (tél. 48-04-98-01} qui 
propose, salle Pieyel, mardi à 
20 h 30, le Gustev-Malher 
Jugend Orchestra dans la Sym 
phonie n° 1 de Mahler et le 
Concerto K 453 de Mozart, 
avec Mario-Joao Pires, sous la 
direction de Claudio Abbado:; 
jeudi, à 20 h 30, au grand audi- 
torium de la Maison de Radio- 
France, le San-Francisco Poly- 
phony de Ligeti, Genesis et 
Erossmo de Villa-Lobos et des 
œuvres de Claudio Santoro, 
sous la direction de ce dernier, 
avec l'Orchestre national d’Ile- 
de-France ; vendredi, à 20 h 30, 
récital de Gustav Leonherdt sur 
l'orgue de Saint-Germain- 
des-Prés; fl'Orangerie du châ- 
teau de Sceaux (tél, 46-60- 
07-79), où le pianiste Michel 
Dalberto et le clarinettiste Paul 
Meyer interpréteront des pages 
de Brahms, Schumann, Berg et 
Stravinski, samedi à 17 h 30. 
Les concerts du Quatuor Hagen 
(œuvres de Haydn, Beethoven 
et Janacek}, invité par les Amis 
de la musique du Lubéron 
(tél. 90-72-36-72), vendredi à 
Groult, samedi à l’abbaye de Sir 
vecane, dimanche à l’église de’ 
Fontaine-de-Vaucluse. Le Mou- 
lin d'Andé, dans l‘Eure (à 
100 kilomètres de Paris, entre 
les Andeiys et Rouen, tél. 32- 
59-90-80), où le Chamber 
Music Hollydays, vendredi à 
21 heures, et l'ensemble 
JS, Bach animent un petit th£8- 
tre charmant | 

L'enquête suit son cours, 
mais elle s’annonce longue et 
difficile. 

années 50 (avec Dave Lambert et 
Annie Ross), il qu'il est heu- 
reux, qu’il aime Bobby McFerrin, 
AÏ Jarreau ou ies Manhattan Trans- 
fer. Qu'ils sont ses enfants. 

Ce n’est pas la première fois qu’il 
est en France. Il y a fait la guerre. 
Et aussi, avoue-t-il ea riant, « un 
peu de marché noir. Je vendais de 
l'essence, ça marchait bien Mais 

Le Festival de Confolens 

La paix par le folklore 
Des Ecossais, des Bulgares, 
des Chinois, des Polonais, 
des Brésiliens, 
dix-sept nations 
avec leur folklore 
répondent au rêve 
de paix d'un pharmacien. 

Le 30° Festival international de 
folklore s'est onvert le ven- 
dredi 7 août à Confolens (Cha- 

. Onze moi: fo- 

s'ennuie dans ses maisons de granit. 
Le climat, déjà limousin. est sévère, 
et, dans li ys. les éleveurs 
de moutons, acculés à la défensive 
par les importations britanniques, 
n'ont plus le moral. 
Et puis, tont à coup, on change de 

planète. On parle Er où bulgare 
dans les rues, on mange chinois (de 
Chine ire) à la cantine des 
lycées, et, au petit jour, les Ecossais 
en kilt cherchent le petit bar encore 
ouvert, à moins que ce ne sait Le der- 
nier à fermer. t dix jours, 
c'est la fête, énorme, polyglotte. 
Le responsable de la fête est le 

pharmacien Henri Coursaget, 
soixante-trois ans. Sans doute ne 
s'est-il jamais consolé d'avoir jadis 
cédé aux injonctions familiales 

lorsqu'il jouait les valets de comédie 
au er de Toulouse, parallèle- 
ment à ses études de pharmacie. 

En 1958, une modeste rencontre 
de troupes folkloriques à Confolens 
lui donne l'ilumination. L'année sui- 
vante, il préside le comité d'organi- 
sation du festival, et, depuis, il conti- 
nue, mais, sous son impulsion, 
Confolens est devenu, en 1970, le 
siège du Conseil international des 
organisations de festivals de folldore 
et d'arts traditionnels, auquel ont 
adhéré quarante-neuf nations. 

Le succès repose sur une idée sim- 
ple: « La rencontre de l'autre, qui 
diffère de soi, c'est exactement le 
contraire du racisme», rappelait 

samedi M. Jean Reyrat, maire de 
Confolens (PS), en accueillant les 
délégations. Henri Coursaget va 
plus loin: pour lui, cæ contact à la 

entre les traditions populaires 
est en soi un puissant fac: 
paix. 

Cet optimisme généreux confine 
parfois à la mégalomanie, comme 
lorsqu'il espérait faire se rencontrer 
à Confoiens Brejnev et Nixon, ou 
lorsqu'il affichait l'intention de 
s'entremettre dans le conflit entre 
les deux Corées. Cerie année, Henri 
Coursaget rêve à voix haute d'un 
groupe sud-africain multiracial qui 
serait la vedette du festival 1988. 

En tout cas, lui seul peut faire 
danser les sabreurs turcs avec des 

partenaires dominicains, obtenir 
‘un groupe américain qu'il 

apprenne des ukrainiennes, 
mêler sans désordre deux chorégra- 
phies et plusieurs nations. Cette 
confusion des races, des cultures et 
des bonnes intentions le ravit. « Con- 
Jolens vient de confluent =, dit-il, 
comme pour s'excuser. 

Qu'importe ! Confolens onne 
tout ä Henri Coursaget Dot lau- 
dit lorsqu'il défile dans un uniforme 
d'officier de sapeur-pompier. On 
l'ovationne lorsqu'il se glisse, 
déguisé, dans un goupe de Polonais 
ou de Brésiliennes et qu'il esquisse 
avec eux quelques pas. Mais plus 
personne ne rit lorsqu'il fait son 
entrée au milieu de six mille specta- 
teurs en brandissant à bout de bras 
la flamme qui brûlera pendant tout 
le festival. Et c'est dans un silence 
total que, samedi, les danseuses de 
dix-sept nations ont mêlé les eaux de 
leurs Cruchons dans une même fon- 
taine lumineuse. 

Le symbolisme marchait avec de 
gros sabots, mais, dans cette petite 
ville de la Charente limousine, il 
actionne des_ ressorts très fonts : 
Oradoursur-Glane est presque à 
portée de fusil de Confolens. 

JEAN-PIERRE DUFRENNE. 

teur de 

les MP sont arrivés. Très fôchés. Et 
très ségrégationnistes, aussi. Ils ont 
voulu me tirer dessus. J'ai voulu 
répliquer. Je suis reparti aux 
Etats-Unis menoites aux poi- 
gnets ». 

« Sinon, ajoute Jon Hendricks, je ; je n'aurais plus jamai 

quitté » 

DANIÈLE HEYMANN. 

Basie après Lully à l’Archevêché d’Aix-en-Provence 
le 

% «Les Mémoires du rytime», en 
Provence : les LL et 13 août au Théâtre de 
F'Archevêché d'Aix, à 21 heures. Et aussi 
an Théätre de Ramatuelle, les 20, 21 ct 
22 août à 21 h 30. Le spectacle sera 
retransmis per France-Cuiture Le 12 sep- 
tembre à 22 h 30 dans le programme 

* a D RE Res Mn 
Messengers 12), Hendricks 
Te LD af Has rate à 23 où 

— Lionel Hampton Big Band au Tb£i- 
tre de l'Archevêché, le 14 août à 21 h 30. 
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EXPOSITIONS 

Neuf maquettes à Caen À Châteauroux 

Des châteaux bien peu forts] !2 céramique morose 
Après le voici deux ans {le 

Monde du 21 août 1985), PAllema- 18 
gne fédérale est, cette année, l'invi- 
tée de la quatrième Biennale de 
Châteauroux (Indre). Les A 

artistes germaniques présentés 
le dortoir gothique du couvent des 

Le Journal continue de 
publier ons tr ha Lste des 

la CNCL à 

A l'occasion 
du neuvièrne centenaire 
de la mort de 
Guillaume le Conquérant, 
duc de Normandie, 
roi d'Angleterre, 
le musée de Normandie, 
à Caen, présente 
une exposition temporaire 
et mobile 
sur les châteaux normands. 

payer des maçons professionnels 
capables de construire en pierre des 
tours de plus gs plus Frs et _ 
enceintes en plus puissan 
Au fil des Données, ces châteaux 
étaient d’ailleurs agrandis, a 
plétés, fortifiés. En témoi 

cessifs (aux 
treizième 

onzième, douzième et 
siècles) dn château de 

Caen, qui finit par être un des plus 
grands 

e 

Hz) ; 3 Tropic-F 
=" honnêtes, 92.6 MHz); Canal-102 

3  Radio-Montmartre 
dans un même lieu reste très : Radio-Val Orient 

6 M 1z) EL agrest-FM 

coanet dansln rende of d'en ( Hz) ; ; Colline-FM 
sition où sont rasemblés les seize 89.6 MHz) ; Radio-Soleil et 

sélectionnés français (ou vivant en France Magreb Medi ( ; Made 
France). La sélection a, paraît-il, été 
très dure ; il y avait plus de quatre- 

ls 
Les objets trouvés par des archéo- 

logues prouvent que les châteaux 
même modestes nt ns par 

rs joueurs tric- 
trac ou d'échecs n'étaient sûrement 
pas des manants. Les paysans ne 
pouvaient s'offrir des bagues de 
bronze, des boucles de ceinture en or 
ni même ko (le rie hochet de 
céramique (le seul d'Europe 
blement à avoir été trouvé entier). 

Dès sa victoire de Hastings 
Guillaume le 

«mottes»), ses  itières, ses 
Dinant «édifiés» de la manière 
la plus vraisemblable À des 
vestiges ou traces. L' est tou- 

jours donnée par de minuscules per- 
sonnages, ques ou ani- 
maux moulés en astique, 
parfaitement identifi malgré 

petitesse, ie a Pi 8 fe $ £ 
« C'est une mise à mort sans plai- 

doirie. On ne nous a donné aucun 
gpume ment valable pour arréter 

tre. » La colère gronde à 
Radio-Show. Après six ne 
d'émission, de lutte et d’obstination, 

lus célèbre des « 

Êlles sont signées an Nine 
Gérard (qui a travaillé avec Claire 

Bogino) ou Suzy Atkins, me Amés 
naturalisée auvergnate qui la 

continue à roveudiquer le à dialogue 
personnel avec la terre », là « joie 
de vivre» et le simple titre de 

possessions de Sicile et de Calabre. 
Ainsi celui de San-Marco- 
Argentano (Calabre) est-il tout à 
fait semblable à celui de Chäteau- 
sur-Epte (Eure). 

Maquettes et objets ne doivent 
pas faire oublier de lever la tête : la 
nef de l'église Saint-Georges du chä- 
teau de où l'exposition est ins- 
tallée, est couverte d'une su; et 
rarissime voûte de bois en forme de 
carène du quinzième siècle. 

YVONNE REBEYROL. 
religieux Rnb R Rs 

e ; 18 b, tous les jours sauf le mardi. Entrée 
JT ne étaient les châteaux 10 F. Jusqu'au 31 août. L'exposition 

grands seigeurs. avaient partira ensuite la Norvège 
J'argent liquide nécessaire pour reviendrai A Roue pis 

communication et des libertés pour 
passer enfin dans la légalité. La nou- 

POINT DE VUE 

par Marc Paillet 

l'ampleur des dégäts et la rapidité 
avec: lequel” ii :oux :correnancé à 

Qui en juge désormais ainsi ? Par 
exemple, Mre Daisy de Galard, 
ancienne productrice de l'ORTF, 
membre de la Commission nationale 
de la communication et des Libertés 
{CNCL}, dirigeant au sen de celle-ci 
la section «programmes», et qui 
estime eindigentes la télévision 
actuelle. Elle ne paut que constater à 
quel point l'antenne est «polluée » 

ont fini par émouvoir la CNCL elle- 
même, qui, cependant, avait mis en 
Place les structures lui permettant de 
proliférer. 

Quant à l'information, après les 

d'Aubert (UDF-PR}, qui dit son 
«écœurements, dénonçant dans le 
EFmogeage de Claude Sérillon du jour- 
nai d'Amenne 2 l'effet d'une pres- 

sion poftiqua. 

Envahissement 
par les séries 

pour tous les décideurs (1) : #La 
création s'est arrêtée dans les 

une 
pour récupérer les Stars de 

Faudioveuel ct s'emparer du Tout à 
des prix aberrants.….» Et écoutons 
maintenant M. Patrick Le Lay, bras 
droit de M. Francis Bouygues : 
«C'est à l'Etat d'apporter ls culture, 
pes aux incustriols à Vol | À baltes 

les programmes comme des sardines 
en boîte, c'est-à-dire sslon le profit 
qu'on peut en retirer : à promettre, 
au nom d'un Hbéralisme très poltt- 
gen, des gains nsourdé eux Acheteur 
de Chaines, sur quoi d'autre pourrait- 
on déboucher ? Gu'on ne s'étonne 
pas, qu'un industriel agisoe en indus 

Il s'agit maintenant pour chaque 
repreneur de fonder ses recettes sur 
una audienca maximale. Soumis à 

Le Monde sur Minitel 
36.15 tapez : LEMONDE 

dure ? Pour de ere D 

. tout rien qui 

Communication 
Après les décisions de la CNCL sur les radios privées, " 

Les exclues de la FM ne veulent pas cesser d'émettre. 
Pole en om bee CORRE ve ee 
ret. « Cela ne peut être qu'un 
dit tristement un jeune animateur é£s 
ne peuvent pas NOUS fuer COMME 

y 

Cet après-midi, malgré un calme 
apparent, l'ambiance est 1endne 

+ dans les locaux de Radio-Show. Les 

Des animateurs sont réunis et par- 
lent : « C'est une atteinte aux 

travail. Nous avions 
Preuves, nous avions l'expé- 
rence. La CNCE, qui prend la:res- 
ponsabilité de AU vi inq 

chômage, a-t-elle 

LT nos 

sation, la a deovenne An aussi 

forte, et certains propos trabissent 
l'accablement. Et l'incompréhen- 
sion. «On iue notre enfant ! Com- 
ment oser parler de libéralisme 
quand on assassine ainsi une entre- 
prise? » 
Si les décors changent, c’est pour. 

tant le même scénario. Ce soir-là, 
sur Radio-Aligre, dans le douzième 
arrondissement de Paris Le petit 
studio a ouvert ses quatre nuücros au 

Le gâchis 
Do anne our 
qe Du «populaire» | .Quent à 

sa préférence ira au 
sensationnel, au dramatique, à 

pourquoi la logique et la programma- 
ton facile et populaire, à laquelle 
Canal Plus ï 

Sans cela. 
Eh bien ! on irait encore plus rapi- 

dement vers le ne redoutable 

nôves propres, hlts notre cooniee 
don culturelle, d'autant que, dans le 
même temps, notre production 

l'échelle nr aionle, sétiole, À l 
nos positions s'écroulent. 

Résean Uberté, esocitioo de pl. 
sieurs radios libres exclues de 
bande FM par la CNCL. ‘Les. 
invités, personnalités de la chanson - 

sont venus donner et du spectacle, 
leur opinion sur la question qui - 
occupe tous les esprits, « Une Jots de: * 
Plus, Ce so ceux 
ne prete de 

Fan dev ess, Grec, DS eut : 
venus exprimer leur solidarité.- 

Ja. même 
le des réveurs et La à 

« Nous ap 
famille, 
créateurs, à qui l'on 
d'espace pour parler. » 

tenons à 

2 Dem à 
autre, ne Pa ia tEUr de ls soirée ra 

aux auditeurs la raison du bou-. 
eversement des programmes-— 
«Nous parlons 

éviter la di: 

relles est ill 
que la Jumi rouge du direct. 
s'éteint, de nouveaux invités. 
entrent ils se connaissent tous, . [ 
‘embrassent, 'encouragent, prêts, 

disent-s, à revenir dans Jours qui 
suivent. De toute façon, a Ü n'est 

d' ce a d'émettre. 
AONS AurONTiacOre Meois 

a RE de, 

de sou 

radios ont pris 
de continuer coûte 

station de la communauté asiatil 
. est résolu : « Nous allons ler. 
nos studios dans le treizième arron- 
os Les CRS n'oseront 
Jonas Con rdtedeirerd PAUE 

cœur du Chinatown parisien, » 
& d'ajouter, le sourire malicieux : 
« M. Toubon n'est-il pas le maire de 
cel arrondissement Et les élec- 
Fu ne devraient plis tarder » 

La situation dans l'audiovisuel 

AL S, 

On ne peut cependant laisser 
l'audiovisuel dériver au gré des exi- 

Pr quand à et qi 
même titre 

t-cormmer- 
devrait ëtre au 

titre que l'éducation, ta diplo- 
matie ou 
jeu national 

Ja défense, un atout dans la 

Dh ES public 
un fer de lance 

"C'est le service public qui doit 
constituer la fer de lance du rétablis- 

ï culturel et franco- français 
phone, à quoi d'ailleurs l'Europe 
tière est intéressée. Un service 

3 ë Ë à : 

ee Sr es 

IE DOG PR, 

(1) Télérama da 25 au 31 jaïlet 1967. : 



FER ESS UM GA cut Te 
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HAE Sr Jour ATÉOA LE 
Pete PN52 Mets ler aunrenr 
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Pass des 1m 
SO teste Jr 

terms Der COSRES Élotiurs 
true eines 7 cocube 

NE CAUASPTE SE Dour 
Eésar Cr ax 

Baies “he un à éurars 
etre de Porn Li mL. 

* és Que, Mot ju 
D'acinn ee de Ne ne enr eme meme qnne se 2 

its sa dar Rs À 

gâchis 
DATE au à pi mn 

se rr. “ss CCR 

os de la CNCL sur les radios privées 

M ne veulent pas cesser ét 

audinvisuci 

et uen ht de à 

mo 

nnereue 20 annees cernes" 

ess Le Monde @ Mardi 11 août 1987 13 

théâtre 

ARCANE (43-38-19-70), 20 h 15: ne 
GRAND EDGAR (43-20-90-09) 20 
Carmen cru; 22 h : Lachez les lac. 

HUCHETTE (43-26 -38- 120 bh30 
la Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon. 
LUCERNAIRE (4: 

Baudelaire : 21 h15:R. 
le Petit Prince ; 21 b 15 ; Architrue. 
MARARS (46-660-29)" 20 R 30 € Nuits 

su THÉATRE Af272020, 
18 h 30, eu anglais, 20 h 30, en français : 
Ve je 

,L 

THÉATRE (OSSI. 
20h 15: 1e) aber cui Babas-cadres ; 22 
3m fai a on mous alt de fat 

Le music-hall 
BATACLAN (43555556), 21 h 30 : 
Salut les Sixties. 
CPU Fe OURLIERTES (43-54 

22h30: nn te ' 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278- 
44-45), 21 h : L'accroc-habitation. 

Festival estival de Paris 
48-04-5807) 

bich (Bach, Lassus). 

Les cafés-théâtres 

deux boudins ; 
EE d'hommes : 22 h 30: 

de.secours. = IL 20 h 15 : C'est 
plus show à deux ; 21 h 30 : le Chromo- 
some 3 22 h 30 : Elles nous 
veulent toutes. 

(43-21-22-22), 

ton Cupidon : Dis : Hoisglauque. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h:Les . 
oies sont vaches: 22 h 30 : Nous, on 

Jazz, pop. rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE. (43:26- 
65-05), 21 h: F. Conners, dern. le 10. 

MÉCÈNE (42774023), 21 k 30 : The 

en (4345-12-45), 21 b 30 : 
M. Saury, dern le 10. 

MONTANA (45-23-51-41), 22 b 30 : 
Quartet R_ Jackson. 

PETIT OPPORTUN (42-36 - 01 - 36), 
23h: P. King. 

LES TROTTORS DE 
(4233-58-37), à 22 h : Cameleon trio. 

cinéma 
Les films marqués (*) sont interdits aux 
nn em ee, (ner es de dix- 

ans. 

La Cinémathèque 

| CHAILLOT (47-84-2424) 
LUNDI 10 AOÛT 

Reliche. 
BEAUBOURG 
(42-78-35-57) 

LUNDI 10 AOÛT . 
5 h. te Retour du proscrit, de 

W.S. Hart; 17 ble pre 
R. Freda (v.o.) : 19 b, le Pauvre Cœur des 
bommes, de Kon Ichikawa (v.0. sL 

Les exclusivités | 
AFTER HOURS (A. v.0) : Cinoches 
cn. &e (43-33-1082). 

Ébéms,! le ÉrPert :b C3 

Alle, 1e (42-97-45 1 An 10): Sie Michel 
: ne Ambassare, 8x: es 

: Bienvenfle Moctpamasse, 1 
Rois 

L'APICULTEUR (Fr-Gra v0.):: os 
Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00), 

cn w GRO tie à { 5 

FRANCE 

2semaines .. . 76 F 
Imuis .. . 150 F 
Zmois ....:.. 260 F 
3mois ....... 354 F 

retournez ce bulletin rempli en 

(10 ÿ 

Tarifs par avion, nous contacter : : 
: 1él. 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement le Mende à votre adresse de vacances, 

votre départ. et adressez-le avec le règlement correspondant à: 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Per changements d'idée dès maintenant 
TS ag sue Es sen numéro d'abonnement 

Cr): nv & POS 
ATTENTEORS 
mount Opéra, 9° fr ET Eric 
gnan, #& (43-59.92-92) : 

Futé, és (43-20-12-06). 
AUTOUR DE MINUTE (A. vo.) : Tem- 

plicrs, 3° (42-72-9456). 
LES BARBARIANS (A. v.0.) : Norman- 
ME > (S6T SI + ÉrR Rex, 2 

42-36-83-93) : Paramount Dé. Se 
asset 1) ; Miramer, 2 
HT + Pathé Clichy, r4 {45-22- 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.£.) : 
PRayalées, F7 (42-67-6342). 
LA BEAUTE D) U $ 
3 Paruassiens, 14 TSI sep 

DERORD THERE (Brit. v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, {42-71-52-36) ; UGC 

(42-25-10-30) ; Biar- 
riz, # (: 
ani vo) : Lucersaire, € (45-44 

BLUESY DREAM (A. vo.) : 3 Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 

LA BONNE (*®) (IL, vo): Forum 
Orient se Îe MT 26) ; 
George V, $-62-41 Pare 
siens, 14 res 

Lzsre rennes ge 3815): 
“Français, $° (47-70-33-88) ; Maxeville, 9 
(47: Eno-72E86) à Nation, 12 (43-43 
04-67) ; Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59); Fanvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Galaxie, 1% (45-80-1803) : Mistral, 14 

ÉTRANGER. 
-. (voie normale) 

2semaines .... 145 
1 mois ....... 261 
2 mois ....... 482 
.3 mois sous. 687 nom 

majuscules. DIX JOURS ‘ävant 

- / * Mon dresse de canon: 

[Le Monde Informations S pectacles mm 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des solles 

{de H h à 21 h souf dimanches et jours fériés 
Réservation ef prix préférentiels avec la Carte Club 

Lundi 10 août 

(45-39-52-43) ; Convention Saint- 
Charies, 15° (45-79-3300) : Pathé Ch- 
chy, 18 (45-22-4601). 

BRAZIL (Brie, vo.) : Saint-Lambert, 15 
Sie): 3 Epée-de-Bois, 5e (43-37- 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9% 
(47-70-6340). 

AVEC VUE : 
14-Juillet AS 30.80 à 
DESSUS 1e 
15 (43757079), 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tue, 
1. Raflet Métis, # (4442-04) à 

ss. 
D'UNE MORT ANNON- FEES Ode ve dE) à au Lane Dee 

quier, 8e (43-87-3543). 
LA COULEUR DE L'ARGENT (A. 

v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
CROCODILE DUNDEE (A, va) : 

STADE: Mons 
passe Paibé, 14 (43-20-1206). 
DANGEREUSE SOUS TOUS RAP. 
PORTS (A. v.2.) : Forum Aroer-Ciel, 
= (4297-53-74) : Marignan, 8e (43-59. 

92.82). — V.£. : Parnassiens, 14° (4320. 

(46-34-25-52) ; UGC Normandie, & 
(4563-16-16). 

DOWN BY LAW (A., vo) : Saini-André- 
des-Arts, 6 (43-26-48-18). 

DU (As 
v.0.) : Saint-Germain 5 (46-33 
63-20) : Ambassade, 8e (43-59-19-08). — 
VS. : Lumière, 9% (42-46-49-07) 
parnos, 14 (43-27-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A, vo) (°). = Ve : 
Forum Orient Express, je (423% 

&æ _(43-59-92-82) ; 

(47-70-72-86) : Fauvette, 13 (43-31- 
De PES Clichy, 18° res 

MONDE 
25 De Sato Ambre, ? le “Ès ra es 

14 
14 Juillez Bastille, 11« CSSS 
14 Juillet-Besugrenelle, 15 (45-75- 
79-79). c+ 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : Forum 
Horizon, 1= CSDSTSN  Impé 
Gore Ambessade, & (43-59. 
19-08} ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
Hs Gaumont Ambassade, 8: (43-35- 
30-40) : 14 (43-27-52-37) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17° (47-48-06-06). 

IRENA ET LES OMBRES (Fr.) : Studio 
43, % (47-10-63-40). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

MACBETH (Fr. v. i.) : Vendôme, 2 (47- 
42-97-52). 

MALONE 5 Gore V. & Us 
SAT: AL à ue Te 

MANON DÉS SOURCES (Fr) : Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-3614). 
ae an 3 (1271-5230); e e( RAA ; 

2 T: zx (42-72- MES 6) : 'emphers, 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A. 
vo.) : Lucernaire, 6 (45-44-5734) ; 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

LA MESSE EST FINIE (Ie, vo) : Tem- 
pliers, 3 (42-72-9456). 

MISSION (A, vo) : Ciel Vicoca, 
1e (45-08-9414) ; Elysées-Lincoin, & 
(43-59-36-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
€)_(Fr.) : 7 Parnassiens, 142 (43-20- 
32-20). 

) hé Begue boures de € TE v.0.) : a er 

ÿ Stan s476 3 52-36} ; Cluny-Palace, 3 
Tri ; D 15624576) : Bastille, 11° 
€ 16-80) : Gaumont-Parnasse, 14 
{43-35-30-40). 

MY. BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brie. v.a.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
vo.) : Triomphe, 8 (45-62-4576) ; 
Ciné-Beaubourg. !L sp., 3: (42-71-52-36). 

LE NINJA 
Orient-Express, l' dé ; UGC 

& {45-63-16-16) : v£: : Rex, 
Paramount 2 (42-36-83-93) : Le 

an yon Bastille, 12 (43 
3 Gas, 13 (45-80-1803) : 

(43-36-2344) : 

UGC Convention, 15° (45-7493-40) : î 

L'ARME FATALE (°} Film améci- 
cuis de Richard 

pause Mepler, 18° (45-22-46-01) ; 
3 Secrétan, 19 (42-06-79-79); Gam- 

ee 
LA DARLING N'EN 

NET (A. vo.) : 
usa) 

LE NOM DE LA ROSE (Fr), vangi : 
ue gompriise, à (2 

Bastille, Lie (a Iéon 

E .) : UGC RE (45-7: 4 
SA) : Biarritz, 8° (45-62-2040) ; 

F (45-74-9540). 
LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A., v.o.) : UGC-Od£on, 6: (42- 
25-10-30). 

LA PIE VOLEUSE (, A vo.) : : Gaumont 
ns 1= PSI): Publicis Ste 

& (42-227. Gaumont 
ÉD Be (43-59-2946) :. VE : Gav- 

moot Opéra, % (47-42-60-33) ; Nation, 
Us (43-43-0467) ; Fauveue, 13e US 
60-74) : Gaumont Alésie, 14 (43-27- 
84-50) : Miramor, 14 (4320-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 

QE ; Pathé Clichy, 18= (45-22. 

N'EN FAIT QU'A SA 
Républic-Cinéma, 11° 

6 (46-33-79-38; 
41-46). 

POLICE ACADEMY 4 (A. v.0.) : Mari- 
gnan, $° (43-59-023.82} : vf. : Français, 9e 
(47-70-3388) ; Montparassso-Pathé, Læ 
(43-20-12-06). 

QUATRE AVENTURES DE REF 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6 (46-33-97 m). 
RADIO DAYS (A), vo : Gaumont 

Halles, 1= (429 49-70) : Gaumont- 
Opére, 2 (4742-60-33) : 14-Juillet- 
Odéon, 6 (43-25-5983) ; 7 
ATOS IS à Gaumont- Pam 

EI & (43-59-0467): 14-Juiler- 
Bastille, 11° (43-57-90-81) : Gaumont- 
Parnasse. 14° (43-35-30-40) ; 
Aisilet Bessgrendlie, 1S (45-75 

RIEN EN COMMUN (A. v.0.) : Forum 
Canet 1er (4235-4226) : 
Goom 45-62-4] a vL : 
Pa Peau ee (43-87-3543). 

ve KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
: RépublicCinéma, 11e (48-05 

PLATOON (*) La vo) : Hancfralle, 
5 Geocge-V, & (45-62. 

dy. 
LE SECRET DE MON SUCCÈS (A. 
a G: CRT (45-62-41-46) : Dan- 
Re 16:30) ; Maillot, 1% (47- 

) 3 VS: Rex, : 2 (42-36-8393) ; 
UGG- Montparnasse, 6 (45-7494.94) ; 

15 15, EPST) à Images, 18: (45-22 

HOMMES POUR SAUVER 
rr (A, vf) : Rex, 2 (42-36- 

STAND BY ME (A. v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LA STORIA (IL, v.0.) : Latine, 4 (42:78- 
47-86). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.0.) : Ciné-Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : Utopia, 5 (43-26-8465). 

STREET TRASH (*) (A. v.0.) : Forum 
Le 1e (42-33-42-26). 

TANDEM (Er.) : Forum-Horizon, 1e (45- 
08-57-57) ; HT z GS 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) ; 

D: { 
01-59) : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 

Vue Beangrenele, 15e. (4578 uillet-] Je 
79-79) ; Maïllot, 17° (47-48-06-06). 

THE BIG EASY (A, vo.)  <e 

THÉRÈSE (Fr) : Cinoches Saint- 
Germain, 6 (46-33-1082). 

TIN MEN, LES FILOUS (A. vo) : 
Templiers, 3 (42-72-8486) ; 14-Juïlet- 
Odéon, 6° (43-25-5983) ; Cinoches, 6 
(4633-10-82). : 

372 LE MATIN (Fr) : Epée-de-Bois, 
5 (42-37-5747) ; Publici-Matignon, 8 
(43-59-3197). 

UNE FAO DANS MON CŒUR 
Vous 5 SrAndrédeAns. @ (4726 
fn: Répubho Ciné, 11e 
5133 er. 14s (43-21-41-01). 

HOMME MOUREUX _ (Fr.), 
vangl. : Epée-de-Bois, 5° (43-37-57-57) ; 

EL 3 Lo à au: 
Miramar, 1 CR |. 

LA VEUVE NOIRE (A. vo.) : Tem- 
Mines 3 (4272-94-56), } sp. 
WELCOME IN VIENNA (Autr., vo.) : 

Uiopia, 5° ee 

(4297-53-74; or Y, . (45-62 
4146), v£ : 9e -(47-70- 
72-86) ; Paramount Mn Opéra, œ (47- 
42-56-31); Fauvette, 13 
Ge uns : Galaxie, 13 Se 

I 
18 (45-22-4601 ). 
en AVENTURE 

é& (45-14-9494) ; pm 
Opéra, % (47-42-5631): Nation, 
12 (43-43-0467) : UGC di nee 
tie, 12 es Galazic, 
13 (45-80-1803) : UGC Gobelins, 
13 rs Mistral, 14r (45- 
43} ; UGC Convention, L5 

RD Pathé Wepler, 18 
Ses ons sen (4 
FE NeR 3 Gambcta, 20° (46-36 

Les grandes reprises ETES 
AMADEUS (A., v.0.) : Forum Horizon, 1= 

(4508-57-57): George-V, 8 (45-62- 
41-46) ; Beaugrenelle. 152 Rens 

APOCALYPSE NOW (A. vo.) : 
mont ue lé Los. 

{A SE : Action APE Se (43-25 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vf.) : UGC Montpar- 
masse, 6 (45.74.9494). 

BABY DOLL (A wc.) : Gaumont Halles, 
1e (4297-49-70) : Saint 

SPORE EIRE MENOnt 
28-42-27). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 

19 (4531-26-86): Napaion, 1 GE 
67-63-42). 

BEN HUR (A). v.f. : Paramount Opéra, 
9% (47-42-56-31): Gaumont Alésis, 14 
(43-27-84-50). 

BOOM (A, vo) : Saint-Germain 
des-Prés, 6° (42-22-87-23) ; Studio 43, 9e 
(47-70-63-40). 

BROTHER CAN YOU SPARE À 
Penp (Az V0 : Utopia & (43-26 

CABARET {A.v.0.) : Forum Horizon, 1" 
(45-08-57-57) : UGC Odéon, & (42-25 
10-30) ; UGC goronde, 6" (45-74 

94-94) ; V. 8 (45-62-41-46). — 
VS. : Lumière, % (42-46-4907) : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2344) ; Images, 18 
(45-22-47.94). 

CASANOVA DE FELLINI (L, vo.) (*) : 
Saint-Germain Studio, 5e (46-33-63-20) : 
Bienvenlle Montparnasse, 15 (45-44- 
25-02). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf.) : 
Napol£on, 17e (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A, v.o.) : Studio des Ursulines, 5° (43- 
26-19-09). 

LE CHEVALIER DES SABLES (A, v.0.) 
PR 6 (42-22- 

CHINATOWN 0,) : (*) Forum 
Arc-en-Ciel, 1» HAE 7e 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59.83): Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-1908). — VE. : 
Gaumont Opéra. 2 147-42-60-33) : 
Montpernos, 14 (4: 52-37). 

LE CORBEAU (FF) : Champo, 5e (43-54 

DE MAO À MOZART (A. v.0.) : Grand 
en 1$ (45-54-4685). 

LE DERNIER NABAB (A. v.o.) : Reflet 
Logos, 5 (43-54-42-34); 3 Balzac, & 

(4581-10-60) : Parnassiens, 14 (43-20- 

Du OUZALA (Sov. vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Conan, 6° 
(45-44-28-80) ; conne Br pe 
557 =  VÉée 

GC Gobelins, 1% ae 

DIVINE MADNESS (A. vo) : UGC 
Ermitage, 8: (45-63-16-16). 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A, 
vo.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

EVE (A. v.o.) : Action Chrigline bés, 6° 
ASee 1-30). 
LE FAUCON MALTAIS (asso) 3 

pe Rive gauche, 5° (43-29-4440). 
LA FORET D'EMERAUDE (A. 9.0.) : 

Gaumont Ajésie, 14° (43-27-84-50). 
GANDHI (Angl, v.f.) : Bretagne, 6 (42- 

22-5797). 
LE GUEPARD (L, vo.) : Hautefeuille, & 

(46-33-79-38). 

HUIT ET DEMI (11, v.0.) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 

HIGHLANDER æœ va.) : George-V, 8 
(45-62-4146) ; : Paramount t Opéra, 
œ (61425631) : Grand Pavois, 15° (45- 
5446-85). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. vf.) : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gaumom Opéra, 
2 (47-42-60-33) : St-Michel, 5° (43-26- 
79-17) ; Ganmont Convention, 15 (48- 
28-42-27). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Uiopia, 5 (43- 
26-8465). 

LUDWIG (VISCONTT: (IL. v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, > (4271-52-46). H sp 
Escurial, [3 (47-07-28-04). 

MAD MAX (1-2-3) (Aust., v.f.) : Grand 
Rex, 2 (42-36-83-93). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr) : 
Studio 43, 9 (47-70-6340). 

PARIS EN VISITES 

MIDNIGHT EXPRESS (A. v.0.) ("} : 
Cinoches Si Germain, (43-66-1062). 
LE MONDE SELON GARP (A., vo.) : 

Lucernaire, 6 (45-4457.34). 
MARY POPPINS !{ f):N 

17e (4267-63-42). ND NarSon 

MONICA, LE DESIR (Suëd, vo.) Reflet 
Logos H. Sp.. $: (43-5442-34). 

MON ONCLE 1Fr.} : 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-$9-83) : Gaumom Colisée. &r (43- 
59-29-46) : L4 Juillet Bastille, 11° (43-57. 
9081): Gaumont Alèsia, 14 (43-27. 
84-50) ; Gaumont Parnasse, ]4e 
{43-35-30-40 ; Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79). 

MY FAIR LADY (A. vo.) : Forum Hori- 
œon, le (45-08-5757), 

NEW-YORK, NEW-YORE (A, vo) : 
Farum-Orient, 1e (42.33-42.26), 

PAPILLON LA. vo.) : Forum Orient 
le (23H42 É6) : Biarritz, e 

HE te nn LL LE ont, 6° re 
94-94). 

LE PIGEON {11 vo.) Reflet Logos, 5 
(43-5442-34). re 

PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Gaumont Halles, 17 {42-97-49.70) : : 
Gzumont Convention. 15€ (48-28-42-27), 

LES PROILES (A. v.0.) : Action Christine, 
€ (43-29-11-30), 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Champo, 
5 143-54-51-60). 

SHANGHAI GESTURE (A. vo) 
Action Christine. 6 (43-29-1 1-30), 
THE KING OF MARVIN GARDENS 

(A. va.) : Racine Odéon. 6° (43-26- 
19.661 : 3 Balzac. 8° (45-01-10-60). 

THE SERVANT (A. vo.) : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-1909). 

LE TEMPS D'AIMER EY LE TEMPS 
DE MOURIR A. vo.) : 3 Luxem 
bourse. 6 (46-33-97-77): 3 Balzac, & 
145-61-10-60). 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo.) 
{Lubitsch) : Panthéon, 5° (43-54-15-041. 
ré (A. v.0.) Ranelngh, 16° (42-88- 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE... (A. v.0.) : Ciné-Beaubou: 
(42-71-52-36) : UGC Danton, 6: 142- 
10-30) ; a Rotonde, 6° te 
94-94): UGC Champs-Elysées. & (45 
62-20-40). — V.F. : UGC Boulevard, % 
{45-7495-40) : Montparnos, 14 (43-27- 
RE Gaumont Alésia, 14 (43-27- 

} 
LE TROISIÈME HOMME (A. vo.) : 

Reflet Logos, 5 APRES 
L'ULTIME v.0.) : Action RAZZIJA (| 

Christine, 6" (43-29-1 ü! 
UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
vo.) : Action Rive Gauche, 5° (43-29 

44-40) : Elysées Lincoln. 8 (43-59- 
36-14) ; Parnassiens, 14: (4 Re 

20 000 ANS À SING-SING ( 
3 Luxembourg, 6° tant Th: Br 
nassiens, 14° 0e. 

voL GR, D'UN NID BE COU- 
COU (A. v.o.) : Studio des Ursulines, 5: 
LION): Parnassiens, 14 (43-20- 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE {It, 
v.o.1 : Latina, 4 (42-78-47-86). 
Re (Fr) Champo, 5% (43-54 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER {A 
v.o.) {*) : Ranelagh, 16 (42-88-64-44), 

WOODY ET LES ROBOTS (A. vo.) : 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38). — V.£. : 
Bastille, 11° (42-88-64-44). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION? (A. vo.) : Grand Pavois, 
15e (45-54-46-85). 

Les séances spéciales 

ASCENSEUR POUR L'ECHAFAUD 
{Fr.} : Studio des Ursulines, 5 (43-26- 
19-09), Uj sauf dim., 13 h 50, 

CHARLES MORT OU VIF (Suis.} : Den- 
Sert, 147 (43-2)-41-01). jeu. fun. 20 h, 

LES DAMNÉS ({IL-AJ v.o.) : Templiers, 
3< (42-72-94-56), mer., ven., dim, 
lun.,17 h 45. 

MARLEEN (AIL, vo.) : Châtelet. 
‘Victoria, 1® (45-08-94-14), 20 h 10. 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(ALL, v.o.) : Châtelet-Victaria, Le (45- 
08-94-14), 15h25. 

LE MANUSCRIT TROUVÉ A SARA- 
GOSSE (Pol, v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3 
(42-74-52-36), sam. 11 h 30. 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE : 
Cent Visions. 1= (45-08-9414). 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Denfert, 14: 
Une . mer., mar., 19 h 40, sam, 

MARDI 11 AOÛT 

«Le quartier de Saint-Germain- 
des-Prés », 14h30, devant l’église 

Saint-Germain-des-Prés. Prés. 3, place Saint- 
Germain-des-Prés (Monuments histori- 
ques). 

«La province à Peris au cœur de 
Trme: 14h 45, métro Maraïchers 
{V. de Langlade). 

« L'impressionnisme au musée 
d'Orsay», 10 heures, devant l'entrée 
(Ch. Merle). 

« Collèges et chapelles de Ja monta- 
gne Ses un », 14 h 30, métro 
Maubert, sortie rue des Carmes 
(Arcus). 

È gite sieux Nilage de Belleville : de la 
villa_ des à la maison natale 
d'Edith Piaf», 15 heures, métro Place- 

des-Fêtes {Présence du passé). : 
«Hôtels de l'île Saint-Louis ». 

Le Monde. ; 
sut MU 

CINEMA 
Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

3615 TAPEZ LEMONDE 

14 h 30, métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

- Fabergé, orfèvre à la cour des 
Wars», 14 h 30, 158, bd Haussmann 
(Hauts lieux et découvertes). 

+ Hôrel du Marais, place des Vosges 
illuminé », 21 heures, métro Pont-Marie 
(Les Fläneries). 
Le curieux musée de la police», 

IS heures, 1 bis rue des Carmes (Paris 
et son histoire). 

«Le Marais : cours et jardins de 
l'hôtel dé Beauvais à l'hôtel de Sully en 

4 par le rue des Rosiers et l'hôtel 
valet», 11 heures ct 14 h 30, 

métro Saint-Paul (Michèle Pohyer). 
« Les impressionnisies dans le musée 

de la gare d'Orsay», 13h 30, devant 
l'entrée du musée de la Légion d'hon- 
peur !, rue de Bellechasse (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 
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Les programmes complets de radio et de télérision sont publiés 
dimanche-hdi. des 
ma Ne pas masquer mm u Chef-d'œuvre on classique. 

symboles : D> Siganlé dans «le 

Lundi 10 août 
TF1 

260.30 Cinéma : Vive les femmes ! © Film français de 3 

LA5 
20.25 Téléfilm : Yvette. Servigny veu circonvenir à Paris la 
flle de la « marquise » née Octavie Bardin.…. Une « bluette » 
‘de Maupassant adaptée par Armand Lanoux et réalisée per 
Jean-Pierre Marchand (rodifr). 22.10 Série : Mission 

dessinée de Reiser où le réalisme du tue l'humour du impossible. 23.00 Les cinq dernières minutes. 0.50 Série : 
dessin. Reste la vulgarité. mb 2200 Documentaire : La L'inspecteur Derrick. LSS Série : Supercopter. 2.40 Série : 
baie de tous les saints. ission de Monique Tosella, Mission impossible. 

1. Bahia l'africaine. 22.55 Journal. 23.10 Série : Les enra- 
kisseurs, Conférence au sommet. M6 

A2 20.30 Cinéma à la carte. 1” choix : Kcoms. m Film italien 
d'Enzo Castellari (1977). Avec Franco Nero, Olga Karlatos. 

20.30 Théâtre : Voisin, voisine. Pièce de Jérôme Chodorov, Au lendemain de la de Sécession, un jeune métis 
adaptation française de Victor Lanoux, mise en scène de fndien recherche son père adoptif. Sujet ixhabiuel pour ce 
Pierre Mondy. Avec Marie-José Nat, Vicior Lanoux, Fran- genre de sous-produit. 2° choix : La grosse combine. © Filn 
çois Guérin Un Américain, une Américaine, voisins, vont italien de Bruno Corbucci (1971). Avec Alighiero Noschese, 
vivre une nuit qui va bouleverser leur vie sur fond de musi- Enrico Francis Blanche. à l'ita- Montesano, Francis 

fienne. Ça ne vole pas haut. 22.05 Série : que de Glenn Miller. Une comédie. 22.30 Documentaire : Brigade de nuit. 
Pina Bausch. L'univers très personnel d'une chorégraphe 2255 Journal. 23.10 Musique : Clap, cüip. 0.00 Série : Les 
issue de l'école expressionniste allemande. L'atmosphère espions. 0.55 Musique : Boulerarë des clips. 
de travail, les tournées, les répétitions incessantes 

23.30 Journal. ment remettre à sa place. — 
FRANCE-CULTURE IV. Sont mêlés de près à maints sou- 

FR3 20.15 Mémoires du siècle, Vercors. 21.15 Saint-Jokn Perse. | lèvements. Ne s'intéresse guère à ce 
Exil 22.15 La Roque-D’Authéron : international qui pourrait être obtenu pour une 

20.30 Cinéma : L'houaue qui aimait les femmes. mm Fitm de piano (concert enregistré le 2 août 1987 au parc de Flo- | Eouchée de pain. — V. Adopte la 
français de François Truffaut (1977). A travers les confes- rans) : œuvres de Chopin, par l'Orchestre national d'URSS, | Lème ati à chaque contact. 

ER rl ge des En LT pet lendeanis. N'est donc plus en attente. — cocasses, émouvants Ou ati, style le ietri . = D . É 
Truffaut. 2225 Jourual, 22.50 Série dk ï VL Utilisé pour faire un 1 vraies, 
preares à l'appui. Le chevalier de Thémis. En plein XX: siè- 
cle, une société secrète enlève le marquis de 
23.45 Prélude à la nuit. qui s’en soucient comme d'une gui- 

Quatuors à cordes d'Evian). Quatuor Hugo Wolf (RFA), | gne. — VIIL Est exclu de La commu- 
CANAL PLUS 2 prix exæquo: Quatuor à cordes en mi bémol majeur, | nion. Durée Hmitée. — LX. Donne à 

©x | entendre. On ne le recueillir 
20.30 Cinéma : L’ = Film français de Jérôme 
Diamant-Berger (1985). Avec Julia Migenes-J 
Tcheky Karyo, Sami Frey, Charles Denner. 21.50 Flash 
d'informations, 21.55 Corrida. 23.10 Magazine : Le monde 
du sport. 0.10 Cinéma : Contes immoraux. 5 Film de 

j 
î 

des pieds et des mains de Valeri: k (1974). Avec Lise Danvers, Fabrice 16 1987 s ji le 8 pour parvenir Lnochin, Chariots Aleandre, Paiome Pose 130 8ère: 1987 (Becthaes, Scrurum) ? Rapluel Oleg. vice, le | à unréulta Etai Haut Placé. 
Rawbide, 10 mai 1987 (Prokofiev, ). VERTICALEMENT ° 

1. «Os» de — 2. Un sujet 

Tatsuya Fuji, Takahiro Tamura. 15,50 Cinéma : entot q {tablen 

ne Tintin et le secret de la œ A g Fin mé se Acane Bee ee se pr 
licome ; Les go ises de Pierrot : Les Snorkys ; Infos- (1971): Arc S # £ tt mou. — 5. Plus il est 

‘Informations 
MÉTÉOROLOGIE . - 

SITUATION LE 16 AOUT 1887 A Q HEURE TU 

‘ Des chips ne. Üs 19.00 Série SF ee 19.25 Jen ER nr d ue aie À _ 8 et Ë : le mi pas 
Berigane. Sandra. ra. Papacazzi, Simply Red, Pepsi a Shrey. l'emploi. 19.55 Flash d'informations. 20.05 Série : Staing | — 6. Facilite les descentes dans un 
18.00 e pour les De Patrice Drevet, 13. 20.30 Cinéma : Comédie dune enit d'été. #m | col — 7. Dort quand il ne travaille 

18.15 Série : Maux. La prédiction. 19.16 Feuïleron : Lo américain de Woody Allen (1982). Avec Woody Allen. | bas. Signale un cas de blessure. — 
Sants-Barbare. 1935 Jeu : La roue de la fortune. pis Ferro. Mary Étrenburges. Joué Ferrer 2LSS Ph | &. Inimaginable ce qu'on & pu tirer | 
20.00 Journal. 20.35 An théâtre ce soir : Chat en poche. je RE SC Re De more ronge Em | d'elle! Passer à la casserole. — 
Pièce de Georges Feydeau, mise en scène de Jean-Laurent Michelle Marquais, Cia! el Roland Bertin. | > Faire peut-être du mal à une k ie températures 
Cochet. Avec Thi Luron, Jean-Laurent Cochet, ET Rens «mouche». Entre par une oreille | fonnera sur la France, mais-une n00- o Mücheline Lucio Locios Brion. Laaralle Parures. 0:00 Cinéma : Le grand frère. mm Film français de Francis | 7 M LE tan à ‘  moë de 12 à 14 degrés près de la Manche; 
chle dans la fabrication du sucre, s'est mise en tête de salam. God (1982). Avec Gérard Depardieu, Jean Rochefort | Pit DE SS0rt Ps | een Lara sou de 1e Sui-Ouest ea vale ds Rhos, 
cer dans l'opére, Elle attend dans le rôle de Faust une aim Ghanem, Souaà Amidou. 1.59 Concert Ricky Nejoon | Par de ls Manche dans Ia-ouit de mia Gene RSS uA Es de grende vedette. , malentendus. Un voudeville en % Fais Domino ire, à l'Univerl Ampliticatre de Los | Solution du problèmenr 4545 | a: Indi à Le Centre ot le Nord-Est, mais 26 situe» 
trois actes de Feydeau, 2215 Docs 5 Histoires Angeles. Hactontalenees CE rot etre LE et 20 degrés sur Le Htoral 
vie d'un chevreuil 2305 Jourmal 2325 Série: Les emabs. LA 5 - rene IL A) See nl na TE à 20 due près des nu 

Le prophète. 14.05 Série : Arabesque. 14.55 Les dernières minutes. | je TV. & Arsenal, U = | France. Sur la Bretagne, la Normandie Manche, de 21 à 24 degrés au nord de la 
16.20 Série : Les globes trotters. 1 Le tempe des V. Or. Ni. Ancsses— VL Monteur etle Nord-Picardie, le ciel sera grisavec Loire, 25 à 2B degrés sur la moitié sud, 

A2 copains. 17.15 Série: Happy days. 17.36 Série : Drôle de | Cour. — VIL Ue Résille. Eh} — | quelques pecues pluies ou bruines. Sur dépasant légèrement les 30 degrés dans 
1345 Téléfilm : Jésus de Nazareth. De Franco Zeffirelli. vie. 18.00 Série : Wonder Woman. 18.45 Série : Shérif fals- A: = — [les Pays de la Loire, ie Bassin parisien, Je Midi. 
Avec Robert Powell, Anne Bancroit, Claudia Cardinale oi peur. 19.35 Série : . 20.25 Cinéma : On | VIII. Ode. Testée. Lime. — |} Chmpagne-Ardenne et le nord de in 

Le Put Étadr IRAS Sports Gé Qpécai ane man TD. à eos Tions D Enie RE Uno QARP A | Lorraine et de l'Alsace, la matinée era pr mb ren En Cove. ton : jal arts . ÿ _ e _ se « : 
18.00 Fenilleton : Alne et Cathy. 1 Récré À 2 été. La Dé chosseur de s'associe avec nn truand pour toucher | XII. Soûle. Rocade. Fs. — = 
rincesse insensible ; Mimi Cracra; Téléchat. 18.50 Jen : sans fatigue. Les récompenses. Western spaghetti. | XIII. Epée. Ecraseurs. — XIV. Site. 
chiffres et des lettres. D'Armand Jammot, présenté par 21-50 Série : impossible. 22.40 Les cinq dernières | Ronéo. — XV. Dés. Oasien. Star. 

Patrice Laffont. 19.15 Actualités régionales. 19.40 Le now  misates. 0.10 Téléfilm : Yrette, d'après Maupassant. o 
1.50 Série : Supercopter. 2.40 Les globe trottera. ‘erticalement veau théâtre de Bouvard, 20.00 Journal. 20.30 Cinêma : 

L'affaire Thomas Crowz ma Film américain de Norman 
M6 
14.20 Musique : Chip fréquence 

bourra ! (suite). 15.30 Jea : M 
FM, 1529 Fi, Me, Me, 

Cäp combat. Deux vedettes du sport, du cinéma, 

Raccommodeuse. — 2. Epeire. 
Propre. 3: Sir. Nuée. Nue. — 
4. Tocante. Poêles. — 5. Anerie. 
Toise. lo. — 6. Assureur. Eta — 
7. Roue. Ressources. — 8. As. Na! 

Iéna. Rot. — 14. Fadas. 

So, pop. Festival 16.15 Jeu: Stentor. 'enancier. Icare. — 

Wade, Wang Gung Curie Kiled de Cat Ron DMC 17:08 Sie» Les eyioms Ge) 1800 emma 185 La | 10. OM olé Blason 11 Une Se ü z 5 de rm 
is  Rotkdine : spécial U 2 2340 Jours. PAS emison dans a pale à Série : Chacun chez soi. | Eden. — 12. Ri Usuelle. Eues. — 

| 

FR3 fm : Les jemes pionniers (3 partie). De Harry Harris, 15. Osés. Chenets. Ur. | 
1425 Les fikus de l'été. 1445 Look. 1450 Top É avec Roger Kern ct Linda Puri. Les aventures d'un jeune GUY BROUTY. à À 
1455 loisirs. 15.10 Les paies, les des de ln couple en 1870, isolé dans le Dakota, face aux Indiens, Qux |. È 

15.20 es. 15.30 Documentaire : Splendeur san ©2525 de prime, ec. 27.05 Série : Maîtres et vakete. La | 

rage. 16.00 Gastronomie. 16.05 Jeu : Le jeu de Ia séduction. ue séyie onglaise produite par ITF Sage d'une famille JOURNAL OFFICIEL ï 
(6:10 Jeu : Douce France. 16.20 Le tube de l'été. 16.30 Le ao LE pra + mp Pump ner ë | 

jeu de la séduction (suite). 17.00 Feuilleton : Vire la vie! Magazine : Images et de : Sont publiés au Journal officiel I 
17.30 Le manège enchanté. 17.35 Jeu : Génies en herbe, “2iets (rediff.). 6.50 Musique : Boulerard des chips. du same 8 moût 1987: : “| 
18.00 Dessin animé : Belle et Sébastien 18.30 Série : DES DÉCRETS É 

papas. 18.35 Série : Corsaires f 

de 
Cuny, Michel Bouquet, Gérard Desartbe, Ludmile 
0.05 Prélude à la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné en direct de le salle Pleyel) : Concerto 
pour piano et orchestre n° 17 en soi majeur, K453, de 

© N° 87-642 du 6 août 1987 rels- 
tif à la ren du revenu 
imposable exploitants agricoles 

soumis au régime transitoire d’impo- 
sition, aux déclarations et docu- 
ments qu'ils doivent pote et 
tenir et aux options qu'ils peuvent 
formuler. 

© Ne 87-645 du 30 juillet 1987 
modifiant le décret n° 82-442 du 

: 9 jour » re 27 mai 1982 pris pour l'application 
CANAL PLUS Mount: Symphonie a! ea ré majeur © Than», de Mahler, | nice 5 do l'ordonnance r° 45- 
14.00 Cinéma : L' passion. mm Film franco- 00 Œuvres de 2658 du 2 novembre 1945 modifiée 

13mai 1958 

DÉCALÉ 

Mozart, Berg, Schoenberg. - Le séjour on France des érangers en jour en France trangers 
ce qui concerne l'admission sur le 

territoire français. oi ns 
ns 
UN DÉCRET 

© N° 87-646 du 7 août 1987 por- 
tant approbation du cahier des 
charges relatif à la conception, La 
construction et l’eménagement 
d'établissements pénitentiaires. 

à Alger:, 
GATE 
Compris!» + ; 

(OEM TS OO CCSN N CU STI LES 

1 
5. 
F 

© Musés du désert. — L'essem- 
blés annuels aura feu le dimanche 
6 septembre, près d’Anduze (Gard]. 
Eïe conumémorera l'Édit de tolé- 
rence, l'Édit de 1787, qui rendit aux 
protestants leur état civil. Cuite à 
10 h 45, pasteur Manoël L'après- 

midi, allocutions historiques par les 
pi Claude Lauriol et Chris- 
ian Chêne; message finai par le pas- 
teur René Château. 

M. 

D 
N 

D A 78. 
D 
€ «al. 
P 
0 
€ 
D 
C 
D 
D 
0 
€ 
€ 

-D 2 
8 :È 
N 

PAT 

mnt À TU = temps universel, c'eet-b-dirs pour le France : heure légale : 
moins 2 heures en été ; heure Kégale moins 1 heure an hiver. 4 
(Document écsbli avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 

RECETTE 



CONCOURS 
Lu STUATION LE 70 AOÛT 1947 

e Sciences : 

Fraack Trivaudey (12) ; Pierre Schill 
cs Patrick Steiger x): Thierry 
Chigor (4: Pierre Clochard {5); 
Laurent iry (6°) : Nicolas Ravel 

(8); Yann Trehin 49°) : Patrice Valan- 
tn (io) : Ross Magnaldo CEle) ; Chris- 
pie ce >); Le Ass 
{ Ü Miippe Hansen Hugues 
de Rss Mauny QT Ho 
Berring { ristian , 

Laurent Lherberte ag}; ans Bon- 
jean (19); Gérald Rayraud (20°) : 
Marc Bataille (21°) : Philippe Bougeret 
(22°) : Laurent Patrat Bas Alan 
NT (24) : Christophe au 

€ 
Jean-Luc Escande (26°): Bruno 

Gardy (27) ;: Eric Coste (28°) ; 
Thomas Lecorvaisier (29) ;: Yann Te 
bourdel (30°) ; Philippe Jourdan Ge); 
David Barloy OX); cu Gaultier 
133); Olivier Ribiere. 4) ; Benoit 

Dumas (3 5) : Frédéric iffot (36°) : 
Olivier Meha (37°) ; Olivier Dufit 
(8); Parick Secq (39%): Patrick 
lequierdo (40) ;: Norbert 
(él) : Bruno Houette (42) ; Pierre 

Bossaler-Me 143) : Jean-Nicolas 
nt Giot (45e) : Jean- 

François Tardy (46°) : Christian Rossi 
(is à Palippe Gasui (4&) : Phihi 

onies de Sagazan (49° Y': J 

: Marc Besserer (51°) : Olivier 
Giaume (52) : Christophe de Maistre 
{S3) : Jérôme Verdier (54) ; Bernard 
Pic (35) : Hervé Boltz (56) ; Hubert 

Grepin (52) ; Pierre-Yves Rondeau 
(58 ; Olivier Grincourt (59) ; Domi- 
nique Botrel (60°) : Hugues Carrelet de 
Loisy (61e) ; Jean-Marc Baux (2); 5 
Thierry de Boisvilliers (63): Xe 
Gravethe (64°) ; nipne derirs 
{65:) ; Lionel Le Maire (66-} ; Philippe 

Boyer (67) ; James Lebet (68°) : Jean- 

€10s) ; ENS Chene (7l:); Henri 
Blanco (72): Thierry Laval (7%); 
Philippe Versez (7#) ; StEphane Fer- 
Be (7 AA 

76) : : Henri Dejeant 
Te et (78e) ; Célia 
abus espointes €79) ; Elie 

Hervy (80°). 

e Lettres et sciences 
humaines : 

. Philippe François (1*) ; André Petil- 
lot Ce Serge HOT ie Jérôme 

se senteurs 2e en Francs Par à 
er 2e md Fa sen li deu 
PS a cé TE 

© Série langues vivantes : 

Enmilienne Baneth (1®), Marie-Pierre 
Le Gac (2 ex.), Christine Lavail 

Éayaet Armneanian (ee ce) Vi Sn yanc! ganian ex. irginie 
Guiraudon {6° ex.), Mathieu O'Neil 

Éaueguies (0 c1.). Chine Orobte ies (9e ex.), Christine Orobitg 
(9% ex.). Marie Brive (11 ex.), Alexan- 
dra Poulain (11° ex), Laurence Rou- 
daut (lie HD Macha Milliard 
{1& ex}, Hélène Cheminal (15 ex), 
Jean-Yves Deler (15° ex.), Isabelle 
Avyasch (17°). Nathalie Ledeuil 
Fe Gp men ce ex), 

 (. ex.), Françoise 
Rigault (20° ex.), Pascale Tollance 
(25 ex), Malika Séverin TN Cathe- 
rine Baud (24° ex), Jean-Luc Puyau 
(24 ex), Abel Zele (24 ex.}, Christo- 

phe Couderc (27), Anne Le cale 
(28), Pauricia Krauth (2%), Cécile 
Farkas (30), Pereira Celin Dos Santos 
(31°). Clrire Anmercier (32°), Pascale 
Avenel (33% ex.), Carle Bonafous- 
Murat (33 ex.), Alexandra Merle 
(33° ex.). Anne-Noëlle Guillon 
(36 ex), Caroline Latrobe (36° ex), 
Sylvaine Faure (38" ex), Yannick 
Labessan (36: ex.). 

© Option sciences humaines : 

Geneviève Verdo (tr), Emmanuelle 
er (2), François Lagrange (X), 

phane Faber (5). Philippe Hamou 
{é), Pl Maufras du Chatellier (7), 
Franck Fischbach (8°), Anne Mailloux 
(9 ex}, Emmanuel Maury (9 ex), 
Jean-Benoît Birck (11:), Pure pute 
net (12), Gaëlle Cueff (13° ex), Pas- 
cale Girard (13 ex.), Guenola Capron 
{15 ex), Pauline Faucherre (15° ex), 

7) : Gilles Garnier de Labareyre ‘ 

Artmel Sentis (69°) ;Philippe Bocquet . 

Dm we & HRBIE rs me RNA 
Euus  eoux RAI Eeuns concu INK 

- Tirage des “7 Numéros de la Chance” 
du Dimanche 9 Août 1987 : HHGOUUE 

«services » 

École militaire de Saint-Cyr 
Goisque (4) ; Benoît de La Ruelle {s) ; 
Nicolas Tachon (&); Pierre-Yves 
Beaurepaire (7°) ; Feel Bollon (&) ; 

Alain Ulm (13°): Hubert Legrand 
(14) ; Armaud Dupuy de la Grand'Rive 
(15<} : Jean-Ba; Ballif (16) ; Lan- 

rent Zych (1%) : Frédéric Barneche 
(18°) : Stanislas de Marce (19°): 
Hubert de Varennes Bisomel (20e) : 
Hubert Cottereau (21°) ; Stéphane 
a EE ARE Gandolfo 

: Xavier É 3 Thierry 
Poulette (25). ji 

Hugnes Senetaire (26): Laurent 
Vidal GS Christophe Lacazeau 
gi Goranflaux de la Girau- 

5: Arnaud Weïxler (30°) ; 
Fe Ganthier (31°) : Patrice Bar 
gas Jean-Pierre Steinhofer GX): 
Yvan Fleurisson (34) : Michet-Henri 
Faivre (35): Dominique Arbogast 
(36°) : Isabelle Collombat ÉOE 
Didier Guillaume (38) ; Fabrice Duda 
ges Jean-Claude Morlet (40°) : 
ierry Letellier (41e); Hervé Fouil. 
ant (42) ; Maron (43); 
Francis Brice (44): Karen Michel 
d'Annoville (45e) : "Xavier Gillier 
(46) ; Armaud d Browse {47:) : Benoît 
Paris {48:) : ; Didier de Cacqueray Val 
menier (49) ; Jean-François Schoon- 
mar (50). 

Pierre Cormu (51°) : Olivier Barraud 
(52): Thibault de Brebisson (5%) ; 
Patrick Charotte (S4} ; Georges Rer- 
chert Gas Emmanuel Loubens 

Crée (0 (SE) « Gebley de Begon de roy 
Larouzière 55) . Akmot- 
che (60) : Jacquart (61°): 
PHRpe, Ott (62) ; Denis Mistral 
463) : Nourredine (6#) ; 
Marco | Pinczon du Sel (65) ; Christo- 
pe Blot (66) : Alain Chauvet (6x) ; 
François 68°) : Christian 
(6%): gi Royer (D) : Chr Der 

e mere e 
Denis Leudière ( is A, 

tini (2): Frdaie Rand 2 : jen 
Akkari (4); ee 
De "@): Cadre de al 

SSD Courcal Bean 

Ecole normale nn 
de Fontenay et de Saint-Cloud 

Emmanuei Combe (17%), Vincent Cor- 
donnier (18), Jamil Dakblia (1% ex), 
Marylin Nicoud (19° ex), Patrick 
Faure (21°), Bernard Vandewalle 
ua Jean-Clande De (23°). 
François-Louis Bonet (24 ex), Pierre 
Temkine (24° ex), Nicolas Vaicbourdt 
(24 ex.), Marianne Moraldo (27: ex.), 
Guillaume Garner (28°), Sylvie Bodin 
{29° ex.), Jean-Marc Durantel 
{29° ex.), Eric Kocher (29° ex.), 

Fabienne (32), Béatrice Han 
(33), Stéphane Michonnean (34), 
Blandine Lagneau Gas pme ae 
{36° ex.}, Philippe Papin ex), San- 
dra Coutan (38°). 

e Série lettres : 

Roland Echinard (l*), Emmanuel 
Tibloux (2), Sylvie Los (3*), Jean- 
Michel Wittmann (d:), Béatrice Toui- 

san (10°), Daniel Guillaume 1), 
Véronique Muraour (12°), Sabine Petil 
lon (15), Françoise Sylvos (14), 
Emmanuel Minel (15), Ber- 
thomier (16° ex.), Isabeile Payer 
We ex.), Sandrine Boularot (18), 
Pierre Grammmont (19°), Jean-Charles 

Monferran dede Oliver ee 
Cyran (20° ex titre étranger), 
Fabienne Pomei (21:). Jean-Claude 
Yon (22), Christian Michel (13), Pas- 
cal Gerlaud (24), Marlène Taton 
(25°), Françoise Morzadec (26°). 
Sophie Ratio (27°). Anne-Claude 
AI (28°), Nathalie Villenave 
(2%), Julien Roumerte (30°), Frédéri- 
que Brillant (31), Alain 
Er , Anne Saint Remy (33). Béatrix 
uillot (34°), Laositin Perret (35). 

Agrégations 
e Sciences naturelles : 

Laurence André (72); Laurence 
Beaudouard (25°) ; Corinne Béguet 
(56): Louis Boterf (71); D 
Bouffeute (#5); Anne Brelct 128) à 
Philippe Brunet (ST) : Sylvie Brousse 
(80) ; Laurence Burtin (40:) ; Alain 

Caillaud (5) : Didier Caïllaud (52) : 
Eric Calais Un); 5 Véronique Calin 
(26) ; Claude Camille (45°) ; Sophie 
Cape (62°) : Bruno Cecconcilo (93%) ; 
Marie-P, Chartier Lafarge (23°) ; 
Thierry Charrier (4) : Gilbert Cochet 
(11e) ; Luc Comte (7%) ; Pierre Cou- 

dène (35°) ; Patricia Crépin (52) : Sy 
vie Cuvillier (32) ; Ra Dargein 
(5%) : Michelle Darrien (8%) ; Chris- 
ue David { 3e) Paiippe Debacker 

Baie O7); forges sylvie 
Cyrille Dehry (47) : 

Denizot (Sie) : Frédéric Des 
Plone (105<) ; Philippe Donaire 
{8} : André Dufand (105). 

Myrielle Enjalbert (55) ; Marie-Ct. 
Fauthou (61°) : Valérie Fénelon (3°) : 
Monique Gautrand (44) ; Philippe 
Gayot (12): Florent Glorian (18) ; 

PE a Me de mougin ci ; 
Anne-C. Grobens-Mückensturm (68° 
Anne-Marie Guitton (78) : Loïc Hé 
(73) ; Marc Hoerter (47) : Nathalie 
Humberi-David (19°) ; Marc Illy 
(100) ; Odette Kermarrec-Sauquet 
(76) ; Béatrice Kremer (22) ; Véroni- 
que Laforge (7®) ; Catherine Lamy 
Buolteau (0): ; Marc Landry ons 
Claire La: (82) ; 
roque (63) : Claude’ Le Bris RÉ 
Olivier Le Bis (93) : Isabelle Le Cam 
(15) : Jean-Yves Le Menec (66) ; 

Florence Le Net Séméraro (102) ; 
Patrick Leduc (69°): François Leleu 
(105) ; Agnès Lemaire (105) : Béa- 
Un. Levilly (80°) ; Arnaud Lomet 
€ 
Jean-Yves Madec (30°); Didier 

Magnan LD Nathalie Maraion 
€103:) ; Catherine Martin (17) ; 
Patrick Martin (30s) : Anne-Marie 
Matttioda (91°) ; Frédérique Meunier 
(78) ; Jean Monnet (43); Parricia 
Nicolai (41°) : Marie Claude Ollagnier- 
Gabert (57e) ; 5 Christian Petit- 
Moubaffel (74) : Pierre Petitgas (6) : 
mas Pi Person imbert (29) : Fran- 

Re Rene ÉNE Serum GE 
Framoie Ponge (I +) ; Carina Prip- 
Buus (38°) : Catherine es sn ô 
José A (82) : Didier Quesne (46° 

Ecole nationale 
des Chartes 

Jean (1°) Vins Mot 
let (2) ; Valérie LE (x) ; Marie- 

ss Limon (d4‘) :; Brigitte 
Pipon (5) : Marie-Claire Pontier (6°) : 

Bernard Gasthier (PF) ; Céline Dumont 
(8-) ; Christian Frstel (9): Patrice 
Marcilloux (10) ; Serge Bouffange 
(1e); Michel Etiénne (12); Emme 
nuelle' Guelfucci (13): Jérême Bel 
mon (14): Magali Lacousse as); 
Marc-Antoine Dor (16); Nathalie 
Borel (17") ;: Frédérique Pille- 
boue (18): Georges Rech (19°) ; 
Caroline Guillaume (20°) ; Claire 
Sibille (21°) ; Nicolas Georges 22) ; 
Nathalie Roulfinc 2) ; Hélène Fauré 

Safia Rachdi (36°) : Gilles RayE 
(105%) : Florence Rebourg (105e) ; 
Martine Restonx (38) : Sylvie Richer 
{100-) ; Jean-Claude Ringenbach (2) : 
Ânoe-Marie Rosen (96°) : Anne-Marie 
Rossetio (49°); Scrge Rossi 0365) à 

Fe EURE QUE ; Bngitte lio (l 5 
Nathalie Santaren (87<) reel Sa Sava- 
ton (42%): Roland Schenck (91°) : 
Sophie Soutier {34) : Didier tan ï 
(7); Pbiti Szewe (95) ; 
Thiberge (87°) ; Christine pra Jour- 
dan (8>): Nathalie Touron (10°) : 
0 Vermex (63) : Victor Wajsberg 

e Philosophie : 
Evelyne Alvarez-Pereire (29 ex), 

Paul Audi (43:), Aliénor Bertrand 
{5 ex}, Anne Boissière (31°), François 
Boituzat (23° ex.), Françoise Boudier, 
ép Barbaras (32°), Maric-Alix 
De Solages (37:}, Isabelle Delpla (1*), 
Christian Dours (35° ex), Christian 
Dubois (57° ex.), Eric Dumaitre 
{25 ex). Sophie Dupny (1% ex), 

François Etavard (tés ex), Jean Fidel 

Agnès Forestier (19° ex.), Hervé Fradet 
{16 ex.), Emmanuel Gabellieri (48), 
Isabelle Garo (53° ex), Jean Gatty 
(49% ex), Antoine Gavoille (2% ex), 
André Gravil (27 ex.), Eric Gross (9°), 
Michèle Halimi (12° ex.), Hélène Han 
(1# ex.), Dominique Horvilleur (2°). 
Emmanuel Housset (53% ex), Marc 
Kirsch (59° ex}, Véronique Lacoste 
(25° ex.), Lapeyre de Cabanes 
(21cex}, Michel Lau (37), François 
ad (49 ex.), mere (Patrice 

(4$ ex. Thierry Leterre ( trice 
Lheureux Loiret 
(57 cx.), dé Mallassian G5 ex.), 
Denis Marquet (12° ex), Bruno Michel 
(21° ex), Pascal Nouzille (49: ex.), 
Mathilde Panoff (5° ex.), Jérôme Pelle- 
tier (53° ex.), Dominique Pradelle (4), 
Dominique Raouit (16° ex.), Jean- 
Baptiste Raury (23 ex), Pierre Ray- 
mond (38° ex), Sophie Roux (34), 
Emmanuel Sales (: ex), Michelle 
Santigny 6p. mou (53% ex.). Alain 

{43 ex), Ida armes ép. 
Destaing (38 ‘ ex), Gisèle Souchon 
(8), Catherine Soyer (27° ex), Guil- 
laume Vannier (38° ex), François Ver. 
dier (107), Fi Vert (38° ex), 
Cécile Vieau (38 ex), Marie-Pierre 
Vinas (5° ex), Patrick Wotling (11°), 
Jean-Pierre Zarader (45° ex). 
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Le Carnet du Monde 
Naissances 

— Christine, Frédéric et Stanislas 
sont heureux de faire part de la nais- 
sancc de 

Romain, 

le 8 août 1987. 

Christine CAURIER. 
Frédéric VILLLERS-MORIAMÉ, 
9. rue Campagne-Première, 
75014 Paris. 

— M" Marie-Thérèse LOISY, 
avec 

Bertille, Sonia et Willy, 
a la grande joie d'annoncer les nais- 
sances de ses peLits-enfants 

Violaine, 

née le 25 février 1987, chez 

Lanrence et Jean-Claude GARCHEY, 

Basile e1 Pauline, 

nës Le 27 juillet 1987, chez 

Brigitte et François MOUTON, 

Kamel, 

née Le août 1987, chez 

Chérifa et Nicolas MOUTON, 

2, me Henri-Regnault, 
92210 Saint-Cloud. 

Mariages 

— Emmanuelle COUDERC, 
Thierry BONSANG, 

sont heureux d'annoncer leur mariage 
qui sera célébré le samedi 22 août 1987, 
an temple de Saint-Félix de Pallières. 

30140 Anduze. 

— Pour 

Magay BOHRINGER-BOURRY 

mardi 11 août 1987, à 34 h 30, columba- 
rium du cimeuère du Père-Lachaise, à 

Maurice Naj 
102, rue de fénifmontant, 
75020 Paris. 

— Mo Suzanne Cedelle, 
M. et M= Jean Cedelle 

illes, 
M. et Mec Xavier Tamalet 
eu leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Emilien CÉDELLE, 

survenu le 7 août 1987, dans sa quatre- inet-huitiè £ 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 13 août, à 16 heures, en l'église 

-Salle, 9, rue 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mr Jacqueline Cisinski, 
son 

Me Adja Cisinski, 
M. et Me Michel Cisinski 

et leurs enfants, 
M. et M= Koza 

et leurs enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 

M. Henri CISINSKI, 

à l'âge de cinquante-trois ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
3] août 1987, À 13 h 45, au cimetière de 

lobenie nationale 

— Mer Me Nikita Krivochéine, 
Mr Nenarokoff, 
Ses amis. 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu, le 7 août 1987. dans sa quatre- 
viagt-neuviëme année, de 

M. Igor KRIVOCHÉINE, 
capitaine de la garde impériale russe, 

armée Wranget, 
ingénieur ESE. 
ancien | déporté 

des camps nazis et soviétiques, 
médaille de la Résistance, 

La cérémonie religieuse aura licu Je 
12 août 1987. en l'église de la 
Présentation-de-la-Sainte-Vierge-au- 
Temple, 91, rue Olivier-de-Serres, Paris- 
15°, à 10 heures. 

— Mr Claude Suquet. 
Florence. Perrine et Clémentine, 
M. et Mix André Suquet, 

leurs enfants et petits-enfants, 
onL la douleur de faire pan du décés de 

Michel SUQUET. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 11 août 1987, à 15 heures, en 
l'église de Giroussens (Tarn). 

Ce avis tient lieu de faire-part, 

28, rue Guynemer, 
75006 Paris. 
Giroussens, 
81500 Lavaur. 

Remerciements 

— Cacherine Winter, 
extrêmement touchée par les innombra- 
bles marques de Sympathie qui lui ont 
été témoignées, ainsi qu'à ses enfants, à 
l'occasion de La mort accidentelle de 

Claude WINTER, 

remercie Lous ses amis. avec qui elle 
reprendra contact dès qu'elle se sentira 
en mesure de le faire. 

Anniversaires 

— Pour le deuxième anniversaire de 
la disparition de 

Catherine ZAHOU, 

sa mémoire est rappelée à ceux qui se 
souviennent. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
“ Curnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 

CARNET DU MONDE 

Insertion minimum 10 lignes {dont 4 

fignes de blancs}. Les lignes en capi- 
takes grasses som facturées sur in 
base de deux lignes. 

Rons. : 42-47-95-03. 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C*° 

43-20-74-52 
MINITEL par le 11 
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PC Malheur aux élèves moyens 

France est, à une ou deux 
exceptions près, systémati- 

uement déficitaire depuis 1974. 
eue faiblesse chronique est la 
cause principale des déséquili- 
bres.également fréquents, de la 
balance des paiements depuis plus 
de dix ans. Certes, l'économie 
française a évolué dans un. envi- 
ronnément particulièrement 
secoué : deux chocs pétroliers, un 
lottement excessif des grandes 
monnaies, plus récemment le 
ralentissement du commerce 
mondial, lié en partie à l'endette- 
ment des PVD et à la raréfaction 
des pétrodollars. 

.. Ces Événements ont exercé des 
contraintes sur l'économie fran- 
çaise qui expliquent partiellement 
les déficits des échanges exté- 
rieurs. Mais deux constatations 

. doivent nous inciter à rechercher 
d'autres causes du déficit de la 
balance commerciale au-delà des 
simples contraintes de l’environ- 
nement ; 

— le déficit commercial est 
quasiment chronique depuis la fin 
du XIX° siècle, montrant qu'il 
s'agit Là d'une question structu- 
relle : 

— d'autres pays, proches de 
nous, ont finalement mieux résisté 
aux contraintes de l'extérieur ; 
c'est bien sûr Je cas de la RFA, 
mais aussi, plus récemment, celui 

: de l'Italie. 

L° commerce extérieur de la 

L — L'effet pétrole a emps 
masqué la faiblesse de 
Pindustrie française. 

1. La contrainte énergétique a 
pesé d'un poids très lourd sur 
notre commerce extérieur. 

Pendant près de dix ans, le 
pétrole a fait figure d'accusé. Le 
prix du baril a été présenté 

comme la source de toutes les dif-. 
ficuités rencontrées par l'écono- 
mie française. De fait, la France, 
extrémement dépendante pour ses 
approvisionnements de pétrole, a 
dù subir en l'es: de quinze ans 
une multiplicauion par dix du prix 
du baril et un alourdissement de 
plus de 150 milliards de sa fac- 
ture énergétique. 

Des politiques volontaristes ont 
été menées depuis longtemps pour 
réduire la dépendance énergéti- 
que de la France : le programme 
nucléaire permet d'ores et déjà de 
couvrir près des trois quarts de la 
production d'électricité ; La politi- 
que d'économie d'énergie lancée 

que leurs concurrents. La 
France est paresseuse. Tel 

est le dernier constat à la mode. 
Encore faut-il s'entendre. De 
quelle paresse s'agit-il? Le 

“Constat ne vise en général que la 
paresse des travailleurs d'exécu- 
tion, mesurée par la durée du tra- 
vail. Mais n'y a-t4l pas une autre 
Paresse qu'il faut appeler en 
coresponsabilité dans les maux 
dont nous souffrons ? N'y a-t-il 
pas aussi une paresse d'entre: 

prise -, au sens le plus large du 
ma. des dirigeants et décideurs ? 

--- Bien que les statistiques sur La 
durée effective du travail soient 
imprécises, et même quelquefois 
contradictoires, il semble que 

pour des durées officielles voi- 
sines dans l'industrie (1} les sala- 
riés français dans l'ensemble des 
Secteurs travaillent effectivement 
quelque soixante-dix heures de 
moins par an que leurs collègues 
allemands, et beaucoup moins que 
les salariés japonais, F 

C'est la conclusion du récent 
rapport de François Dalle sur 
« Les petits boulots.» Les baisses 
‘des durées conventionnelles dans 
les branches ou grandes entre- 

prises, épauiant ia montée de 
l'absentäisme et’ li multiphcation 
dés. « ponts », sont indiscutable- 
ment pour partie, à l'origine d'une 
moindre compétitivité de. la 

* France, même si la producuivité 

L'« Français travaillent moins 

au lendemain du premier choc 
pétrolier a également contribué à 
diminuer les besoins énergétiques. 
Au total, le volume des importa- 
tions de pétrole a baissé s Cu 
lairement de 135 millions de 
tonnes par an au début de la 
décennie 70 à moins de 80 mil- 
lions de tonnes à l'heure actuelle. 

Ces efforts ont toutefois des 
limites. Le taux d'indépendance 
Energétique est passé en quinze 
ans de 20 % à 45 %. Des progrès 
restent à faire en particulier grâce 
à l'électricité nucléaire, qui per- 
mettra entre autres d'accroître 
nos exportations d'électricité, 
Mais La contrainte énergétique 
reste forte. Le répit qui nous a êté 
accordé en 1986 par la baisse du 
prix du pétrole peut à tout 
moment être remis en cause. 

2. Le déficit énergétique a &té 
partiellement compensé par un 
excédent agricole croissant et des 
échanges industriels avec les 
PVD particulièrement favorables. 

Déficitaire jusqu'au milieu des 
années 70, le solde agro- 
alimentaire est progressivement 
devenu un de nos points forts. 
L'amélioration de la rentabilité 
des grandes cultures, soutenue 
par une politique agricole com- 
mune cfficace, la modernisation 
des industries limentaires 
ont permis de dégager des excé- 
dents croissants qui ont atteint 
pour le total du solde agro- 
alimentaire près de 30 milliards 
de francs en 1985. 

Dans les années 70, nous avons 
bénéficié du retour de l'effet 
pétrole. Les pays de l'OPEP se 
sont lancés dans d'importants pro- 
prame de développement 
‘infrastructères ou d'achat 

d'usines à l'étranger. C'est l'épo- 
que faste des grands contrats, 
pour lesquels notre industrie s'est 
toujours située aux premiers 
rangs. Nous avons régulièrement 
dégagé des excédents industriels 
supérieurs à 100 milliards avec les 
pays hors OCDE compensant à 
près des deux tiers la facture éner- 
gétique. 

Plus globalement, au niveau de 
la balance des transactions cou- 
rantes, notre handicap énergéti- 
que a été également couvert par 
d'importants excédents de ser- 
vices Lant en ce qui concerne les 
grands travaux, l'assistance tech- 
nique que le tourisme. Dans ce 
domaine des services, la France se 
situe au deuxième rang mondial. 

par heure ouvrée fait jeu égal 
avec celle des autres pays. 

Ïl y a quatre-vingt-trois ans, 
Paul Lafargue, gendre de Karl 
Marx, réclamait le « droit à la 
paresse = pour des prolétaires 
surexploités, dénonçant la sacrali- 
sation idéologique du travail par 
la bourgeoisie. Il a, si l'on peut 
dire, été largement entendu; la 
durée effective du travail a dimi- 
nué de moitié en un siècle. La 
civilisation des loisirs + donné 
corps à ce - droit à la paresse ». 
C'est un bon acquis, à élargir si 
possible : mais la concurrence 
étrangère nous contraint 
aujourd’hui au moins à une pause, 
à peine de devoir revenir en 
arrière. 

Une responsabilité 

dans le « déclin » 

11 serait toutefois illégitime, et 
donc socialement peu « pratica- 
biè». de ne prendre en compile 
que la seule - paresse » des saia- 
riés d'exécution et de ne pas citer 
solidairement ce rs lou nn 
appeler la « paresse d'entreprise » 
ua et décideurs au 

sens le plus large. François Dalle 
lévoquan, sans la qualifier ainsi, 
dans son rapport. Elle porte aussi 
sa part de responsabilité dans ce 
= déclin » économique autour 
duquel s'organise le débat 
politique, 

ECONOMIE 

par MICHEL NOIR (*) 

3. Le déficit des échanges 
industriels avec les pays de 
l'OCDE a empèché toutefois un 
retour durable à l'équilibre com- 
mercial. 

L'attention portée sur la fac- 
ture étique a longtemps fait 
oublier la faiblesse de nos 
échanges industriels avec les 
autres pays industrialisés. lesquels 
représentent 80 % des débouchés 
industriels Pourtant ce phéno- 
mène est ancien. Le taux de cou- 
verture des échanges industriels 
avec les pays de l'OCDE oscille 
depuis une quinzaine d'années 
autour de 80. 

La baisse des prix du pétrole en 
1986 va porter l'éclairage sur cet 

dons régulièrement des parts de 
marché. 

Deux types d'explication peu- 
vent être avancés : 

— la structure géographique 
du commerce mondial ne nous est 
plus favorable depuis 1979 ; 

— la structure sectorielle de 
notre offre est mal adaptée. 

L'industrie française présente 
des faiblesses dans les secteurs les 
plus actifs du commerce mondial 
et représentant les marchés les 
plus imporiants au début des 
années 80 : biens d'équipement, 
biens électroménagers, électroni- 
que. Plus généralement, nous ne 
disposons que de peu de points 

Sujet : 
« Expliquez pourquoi la balance commerciale 
de la France est généralement déficitaire 

depuis 1970. » 
fBaccalauréat. Economie, série B, juin 1987.) 

aspect fondamental du commerce 
extérieur, l'excédent industriel 
diminuant en une année de 
50 milliards de francs, sous le 
double effet de la chute des 

nds contrats et des difficultés 
compétitivité et de présence 

commerciale sur les marchés por- 
teurs des pays développés. 

IL — La faiblesse des échanges 
industriels tient tant à la 
structure SE Cet 
qu'à des phénomènes plus 
profonds de nature sociologi- 
que ou culturelle, 

1. La siructure géographique 
et sectorielle de nos échanges, 
plutôt favorable jusqu'en 1979. 
s'est révélée par la suite ur han 
dicap. 

Depuis la création du Marché 
Commun, l'ouverture de l'écono- 
mie française a été rapide. La 
croissance du produit intérieur 
brut s'est accompagnée d'une 
augmentation des importations 
régulière, mais soutenue (l’élasti- 
cité des imports sur la demande 
intérieure est proche de 2 sur lon- 
gue période). Cette tendance a 
longtemps été contrebalancée par 
un vif dével t des exporta- 
tions, traduit par des gains de 
parts de marché jusqu'en 1979. 
Or, depuis cette date, nous per- 

L'ÉTAT DE LA FRANCE 

forts (transport, matériel _mili- 
taire), contrairement à la RFA ou 
au Japon. L'industrie française 
est plutôt moyenne dans tous les 
secteurs. Cette structure la rend 
plus vulnérable à terme et suriout 
plus sensible aux phénomènes 
monétaires. 

2. La stagnation de la uc- 
tion industrielle depuis 1980 a en 
grande partie des causes finan- 
cières ; c'est également la marque 
d'une trop grande rigidité de 
l'outil industriel dans un environ- 
nement en pleine mutation. 

Les deux phénomènes sont liés. 
La mauvaise structure financière 
des entreprises peut en effet expli- 
quer bien des rigidités. Au lende- 
main du premier choc, le partage 
de la valeur ajoutée s'est réalisé 
au détriment des entreprises, qui 
ont vu leur taux de marge dimi- 
nuer brutalement. Cette situation 
s'est poursuivie jusqu'en 1983. 
Depuis quatre ans, la situation 
Financière des entreprises s'amé- 
livre rapidement, leur donnant 
après l'étape indispensable de 
désendettement et de reconstitu- 
tion des fonds propres des capa- 
cités à investir ou à développer 
des stratégies offensives au niveau 
international. 

Cette faiblesse financière a eu 
des conséquences importantes sur 
le tissu industriel : 

par JEAN MATOUXK (*) 

Cette - paresse - d'entreprise 
est multiforme et difficile à saisir. 
Elle se mesure, certes, en partie, 
par les investissements « maté- 
riels», la - formation brute de 
capital fixe » (FBCF) des écono- 
mistes. Mais, contrairement à une 
idée un peu trop aisément reçue, 
le retard ne date pas de 1981. 

Selon les dernières « statisti- 
ques historiques » de l'OCDE, le 
rythme annuel de croissance de la 
FBCF en équipements et outil- 
lages — celle qui est La plus pro- 
che du concept cherché — a aug- 
menté en France de 18,2 % entre 
1960 et 1973, ce qui est une crois- 
sance supérieure à celle constatée 
dans l'ensemble des grands pays 
de l'OCDE (15.4 %) et plus 
encore en Allemagne (11,5 %). 
Ensuite, de 1973 2 1979 (période 
cadre choisie par l'OCDE). avec 
3 ©, la France fait jeu égal avec 
les autres, puis mieux qu'eux de 
1979 à 1985, en particulier de 
1981 à 1985. 

Sur cette période, en corrigeant 
t en baisse les chiffres de 

l'OCDE pour la France — pour 
tenir compie de l'impact d'un 
changement de base de prix inter- 
veau en 1980 ; les investissements 
français en équipement ont pro- 
gressé d'environ 2 % à 3 % et œux 
de l'Allemagne de 2,6 %. Et 1986 
n'a guère modifié les choses. Si 

retard léger il y à, il a été pris de 
1974 à 1980. En cumul, sur ces 
six ans, les investissements ont 

progressé de 26 % en France et de 
38 en Allemagne. 

Mais la -« paresse - est beau- . 
coup plus sensible, et beaucoup 
plus actuelle, sur l'investissement 
immatériel. 11 plafonne à 3 % du 
PIB en France, contre 4 % à 5 % 
en Allemagne et 6,6 % aux Etats- 
Unis. Cette faiblesse, c’est 
d’abord celle de la recherche, et 
en particulier des dépenses de 
recherche-développement des 
entreprises : 0,8 % du PIB, contre 
1,6 % en Allemagne et 1,8 % au 
Japon. Compte tenu des masses 
en cause, c'est énorme ! Le déficit 
de notre balance «brevets- est 
permanent depuis de nombreuses 
années. 

Cela ne concerne pas seulement 
les recherches avancées des 
grandes entreprises, mais aussi les 
petites mises au point qualitatives 
qui permétient d'adapter les pro- 
duits aux divers marchés, et que 
trop de décideurs répugnent à 
engager. 

La méfiance à l'égard 
du travail intellectuel 

+ Paresse - aussi en matière 
d'investissements et de dépenses 
commerciales à l'étranger. Choi- 
sir un importateur, louer des 
entrepôts, engager une campagne 

® Professeur d'économie à l'univer- 
sité Monrpellier-l 

— retard en matière de 
recherche-développement. Or, sur 
les marchés industriels, la vérita- 
ble compétition se livre au niveau 
des budgets mobilisables en RD ; 

— investissement trop long- 
temps soutenu par les grands pro- 
grammes financés par le budget 
de l'Etat au détriment d’un inves- 
tissement plus diffus irriguant 
l'ensemble du tissu industriel : 

— restructuration industrielle 
dans les secteurs en difficulté plus 
lente et plus tardive : ce fut le cas 
pour l'automobile, ainsi que pour 
l'industrie textile, qui. bien que 
bénéficiant d'un plan d'aide spéci- 
fique, a tardé, par comparaison 
avec ses concurrents allemands, à 
remodeler l'outil en fonction des 
données actuelles du commerce 
international. Plus généralement, 
ces difficultés ont pu entraïner 
des réflexes de protection dans 
certaines branches qui n'ont pas 
favorisé la nécessaire restructura- 
tion. 

Tous ces éléments montrent 
pourquoi, au cours des années 
récentes, l'outil industriel a sem- 
blé figé et, en tout cas, incapable 
de s'orienter vers de nouveaux 
investissements plus rentables. 

3. Les flucruations macroéco- 
nomiques souvent fortes depuis 
dix ans n'ont pas facilité la réo- 
rientation de l'industrie. 

La conduite de la politique éco- 
nomique a subi de nombreux à- 
coups. plaçant à plusieurs reprises 
notre économie en décalage 
conjoncturel par ro à ses 
principaux voisins. te mau- 
vaise lisibilité a certainement ui 
à une restructuration progressive 
et en douceur. 

La coordination des politiques 
macroéconomiques des grands 
pays développés est une condition 
importante de la reprise durable 
des investissements. 

4. La faiblesse de l'industrie a 
également des causes plus pro- 
Sondes. qui touchent à la « cul- 
ture - de l'entreprise. 

La «cultures de l'entreprise 
française est insuffisamment tour- 
née vers l'extérieur et vers la fonc- 
tion commerciale internationale. 
Elle raisonne encore trop souvent 
dans un cadre hexagonal. L'inter- 
national reste l'exception et ne 
fait pas l'objet d'une véritable 
stratégie ; il n'a pas, la plupart du 
temps. la place qu'il mérite dans 
l'organigramme de l'entreprise. 

Les deux « paresses » 
de publicité, stocker pour éviter la 
rupture des ventes, prendre un 
stand dans les « markt -, suppor- 
ter des frais de voyage suffisants 
pour que les commerciaux aient le 
temps d'aboutir sont des dépenses 
indispensables, mais qui affoient 
encore trop d'industriels français. 

Tout se passe comme si les 
décideurs n'avaient pas encore 
réalisé l'importance de l'immaté- 
riel, de l'acquisition coùteuse de 
l'information sous toutes ses 
formes : c'est d'ailleurs pourquoi 
les banques de données ne par- 
viennent pas à démarrer chez 
nous. Et derrière cetie méfiance il 
y en a une autre plus fondamen- 
tale : la méfiance vis-à-vis du tra- 
vail intellectuel de l’homme, plus 
libre, moins contrôlable. 

Nos entreprises doivent s'en 
convaincre ou périr: dans la 
valeur d’un bien, les parts du tra- 
vail direct et de l'amortissement 
du capital fixe vont déclinent. Le 

. détour de production, de plus en 
plus Jong, comporte une part 
croissante de travail intellectuel 
indirect, dont il faut faire 
l'investissement. Entreprendre 
aujourd'hui, c'est de moins 
moins transformer la matière, et 
de plus en plus acquérir, expiloi- 
ter, transformer et produire de 
l'information. 

La formation des hommes est 
un moment essentiel de ce traite- 
ment de l'information pour 
l'entreprise. Elle est elle-même 
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Beaucoup de reproches sont 
faits aux entreprises françaises : 
elles s'adaptent mal et avec retard 
aux impératifs des marchés étran- 
gers ; la qualité n'est pas encore, 
pour beaucoup d'entre elles, une 
priorité dans leur gestion de pro- 
duction. Le manque d'adaptation 
aux besoins des consommateurs 
étrangers ou la déficience du ser- 
vice après-vente sont également 
fréquemment cités. 

L'entreprise qui exporte hésite 
encore à s'implanter durablement 
à l'étranger. Notre nombre de 
filiales à l'étranger est deux lois 
moindre que celui de nos concur- 
rents directs. Cette situalion évo- 
lue toutefois rapidement : l'amé- 
lioration des comptes des 
entreprises, la levée du contrôle 
des changes ont entraîné un grand 
mouvement d'investissement à 
l'étranger. 

Au total, la France dispose d'un 
faible nombre d'entreprises expor- 
tatrices, notamment de PMI. 

Les hommes eux-mêmes ne 
sont pas facilement *«exporta- 
bles», encore trop peu rompus 
aux langues étrangères. C'est 
donc l’ensemble de notre système 
éducatif qui doit intégrer cette 
ouverture à l'international. 

Le commerce extérieur est le 
reflet de la compétitivité d'une 
économie. Les déficits répétés du 
commerce extérieur montrent que 
nous souffrons d'un retard en la 
matière. 

Les remèdes sont nombreux et 
complémentaires: partant de la 
politique macroéconomique, de 
recherche, de formation mais 
allant jusqu’à des politiques spéci- 
fiques pour inciter les entreprises 
françaises à s’internationaliser. 
Mais ils resteront inefficients si 
les mentalités n'évoluent pas suf- 
fisamment dans le sens d'une plus 
grande ouverture à l'international. 

(*) Ministre du commerce extérieur. 

très variée allant de l'information 
technique et commerciale à la for- 
mation à l’entreprise elle-même, à 
sa gestion au sens large, laquelle 
implique évidemment la partici- 
pation. 

C'est dans ce dernier domaine 
que la « paresse » des décideurs 
est sans doute la plus grande, mal- 
gré la multiplication récente des 
- expériences - — e mot lui- 
même est d'ailleurs significatif. 
Or cette « paresse » des décideurs 
ne s'additionne pas seulement à 
celle des travailleurs d'exécution. 
Elle l'amplifie, la catalyse, tant 1} 
est vrai que l’homme ne donne le 
meilleur de lui-même que lorsqu'il 
est responsabilisé, c'est-à-dire 
qu'il a acquis, par la formation, 
l'information et la participation, 
le maïtrise de « sa » production. 

La phrase qui suit, tirée de 
l'Almanach du Père Peinard de 
Pouget (1896), est beaucoup 
moins vraie qu'au temps du plai- 
doyer de Lafargue, mais elle 
sonne encore juste dans son argot 
rococo : » JÏ y a des proles qui 
n'en foutent pas une date; c'est 
très compréhensible : le travail 
leur est imposé et la plupart du 
temps le métier qu'ils font les 
dégoûte ». = 

au y une étude meer 
nstilut de prévisions iques ct 

financières pes le développement des 
enereprises) 
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La 
RACE aux possibilités nouvelles 
ouvertes par la « monétique » 
(informatisation des modes de 

paiement), ve-t-on vers une économie 
‘sans monnaie? C'est [à un thème 
devenu à ls mode. II serait particulière- 
ment dangereux, surtout en France, de 
le prendre, si l'on ose dire, pour. argent 
comptant. Comme il arrive souvent en 
pareille. matière, le pibge est d'abord 
affaire de vocabulaire. 

L'expression dont usent les auteurs 
anglo-saxons pour décrire le phénomène 
prête à une confusion que les traduc- 
tions ne font en général que perpétuer 
alors qu'elles devraient être l'occasion 
d'introduire le distinguo qui s'impose. La 
société vers laquelle on est censé 
s'acheminer à a faveur de le diffusion 
des cartes de crédit, autre moyen de 
règlement informatisé, is la dénomment 
cashless society. C'est jouer sur les 
mats, at plus précisément sur Le double 
sens du mot « cash ». 

D'un côté, on entend par cash les bit- 
ets de banque et les pièces de monnaie, 
per opposition à la monnaie scripturale 
{chèques et virements). D'un autre côté, 
le mot cash en est venu à signifier, par 
une dérive bien compréhensible, le règle- 
ment au comptant puisque, dans la pra- 
tique; c'est en versant des espèces que 
l'on paye rubis sur l'ongle. On voit au 
premier coup d'œil l'amalgame à éviter. 
La carte de crédit, de par toutes les vir- 
tualités qu'elle porte en elle, notamment 
quand elle se présente sous la forme 
perfectionnée de cartes à mémoire, nous 
rapproche plutôt qu’elle ne nous éloigne 
de ce qu'on pourrait appeler la discipline 
du comptant. 
Entre le moment où je signe un chè- 

que et celui où il est encaissé (on 
retrouve ici l'étymologie de cash}, ï 
s'écoule un certain laps de temps qu'un 
système entièrement informatisé de 
paiement pourrait à la limite faire dispa- 
raître par débit instantané du compte da 
l'acheteur. La carte dite de crédit pour- 

raït ainsi nous ramener à un système de 
règlement « en temps réel », caractéristi- 
que du paiement au moyen d'espèces. 
Mais il n’est pas nécessaire, ni en prati- 
que ni en théorie, d'attendre la générali- 
sation de la monétique pour rétablir, là 
où elle s'est relächée, la discipline du 
transfert immédiat du pouvoir d'achat 
entre le client et le fournisseur. Dans 
eucun pays plus que dans le nôtre une 
telle réforme ne s'impose avec autant 
d'urgence. 

C'est le mérite de la Compagnie 
nationale des commissaires aux comptes 
d'avoir, sous l'impulsion de son prési- 
dent élu en 1985, René Ricol, remis sur 

chronique de Paul Fabra 

La discipline du comptant 
le tapis auprès des milieux profession- 
nels cette question souvent soulevée 
mais jamais encore résolue des consé- 
quences néfastes de la pratique du 

différé, le plus souvent à 
« 90 jours fin de mois, le 10 », soit en 
moyenne 115 jours. 

Cet usage quasi universel dans les 
transactions commerciales, à l'exception 
notable du détail, a notablement pour 
effet: 1} de brouiller la notion de béné- 
fices pour maintes sociétés dont les 
résultats comptebles sont ainsi privés 
d’une bonne partie de leur signification ; 
2) de gonfier les frais financiers, et par là 
de réduire les marges d’autofinance- 

. ment; 3) de prolonger indûment la vie 
d'entreprises mal gérées, et partant de 
bloquer la fonction réguletrice des fait 
lites, car plus on attend et plus les 

dégâts d'un dépôt de bilan sont dévas- 
tateurs pour les créanciers, et donc poli 
tiquement inacceptables. À cela s'ajoute 
la rente de situation ainsi créée au profit 
des banques et des magasins de grande 
Surface, : 

Sur le premier point, il convient de 
noter que les bénéfices comptables sont 
basés sur des recettes qui, pour une pro- 
partion souvent importante, ne sont pas 
encore encaissées (crédit client) et sur 
des charges qui toutes ne sont pas 
décaissées (dettes aux fournisseurs). 
D'où le divorce si fréquent dans les 
sociétés françaises entre, d’une part, 
leurs résultats d'exploitetion et, de 
l'autre, la situation de leur trésorerie. Les 
principes admis en comptabilité sont 
imprégnés dans notre pays de cette 
dichotomie. 

C'est ainsi qu'il est de pratique cou- 
rante dans les entreprises du bâtiment et 
des travaux publics de ne pas comptabi- 
liser les pertes lorsque la société a 
réclamé à ses clients des majorations de 
prix et que ces réclamations portent sur 
des montants au moins égaux à celui des 
pertes. Cependant, certaines sociétés, 
plus rigoureuses que d'autres, renoncent 
à se prévaloir de ce principe. Allez, dans 
ces conditions, en comparant par exem- 
ple les résultats figurant au bilan de 
sociétés comme Dragages et Travaux 
publics avec les résultats de telle ou telle 
de ses concurrentes à la raison sociale 
Pourtant prestigieuse, comprendre qui 
est dans ce dernier cas et qui n'y est 
pas ? 

I faut aussi, et c'est le deuxième 
point, bien se convaincre que le délai de 

z 

ECONOMIE 

paiement accordé par une entreprise à 
ses clients porte normalement sur des 
montants supérieurs aux sommes dont 

elle est débitrice à l'égard de ses propres 
fournisseurs. Outre le décalage dans le 
temps, cela tient au fait qu’elle apporte 
aux matérisux qu'elle a achetés de la. 
valeur ajoutée et qu'entre-temps elle 
doit acquitter pratiquernent au comptant 
de très importantes dépenses, les 
salaires au premier chef. 

C'est en escomptant auprès d’un éte- 
blissement bancaire les traites tirées sur 
ses clients qu'elle règle ses propes enga- 
gements. Autrement dit, l'emprunt à la 
banque comble le besoin de fonds de 
roulement né de la pratique du crédit 
généralisé. L'endettement . permanent 
auprès des banques commerciales qui en 
résulte est une circonstance qui mérite- 
raït à elle seule un long développement. 
On y découvrirait un des facteurs expi- 
quent le schéma traditionnei de l'écono- 
mie française, lequel n‘est pas étranger à 
la propension que celle-ci montre à 
connaître une inflation supérieure à celle 
de l'Allemagne, pays où ie paiement 
comptant est, entre fabricants et com- 
merçants, la règle. 

Selon le schéma français, on voit les 
entreprises s'adresser aux banques com- 
merciales, et celles-ci à leur tour deman- 
der de la monnaie à la Banque de France. 
{Une explication de la désinfiation est 
que la demande de monnaie à la Banque 
centrale a beaucoup diminué depuis le 
printemps 1985 pour d'autres raisons 
qui ont été développées dans les 
colonnes de cs journal.) 

“ESCOMPTE bancaire, qui permet 
de répondre aux besoins de fonds 
de roulement ainsi suscités, coûte 

cher. Il est une des composantes, sou- 
vent importantes, des charges finan- 
cières qui pèsent particulièrement lourd 
sur les entreprises françaises. De l'une à 
Fautre, la proportion est très variable. 
Disons, pour fixer les idées, que, dans tel 
échantillon de sociétés cotées au second 

marché, on constate que le coût du dif- 
férentiel entre crédit-client (encaïsse- 
ment différé) et crédit-fournisseur 
{décaissement différé) représente entre 
le quart et les deux tiers de la totalité 

Dans les entreprises bien gérées, à 
n'est pas rare d'observer que le porte- 
feuille d'effets escomptés est égal à 
deux mois de chiffre d'affaires. Au taux 

de 12 %, cela porte les charges d'inté- 
rêts correspondantes à l'équivalent de 
2 % de ce chiffre d'affaires. Une réduc- 
tion de la moitié se traduirait par une 
améñoration considérable et immédiate 

C'est de ce côté qu'il faudrait atten- 

. Beaucoup plus 
que de l’allégement des charges 
sociales, car, en matière de coût de is 
main-d'œuvre (salaires directs plus coti- 
sations de sécurité sociale), les entre- 
prises françaises ne sont pas, à producti- 
vité du travail comparable, handicapées 
per repport à leurs concurrentes étran- 
Sères. 
Le plus grave est peut-être l'incidence 

sur la durée de vie des entreprises. qui 
fausse en profondeur !e jeu du marché. 
Dans un pays comme l'Allemagne, une 
entreprise qui a perdu ia totalité de son 
capital est assez rapidemient, en règle 
général, vouée à fermer ses portes. La 
rigueur qui impose le -psiement joue à 

plein, ou tout au moins fait puissamment 
sentir ses effets. C'est que, entre les 
bénéfices et les disponibilités finan- 

‘ 1 500 000 francs. Avec escompte, les. 
dent 900 000 francs, 

pertes sont encore beaucoup plus 
lourdes puisque la vie de l'entréprise est” 
encore prolongée de plusieurs mois {la 
durés de ja survie dépendant des faci- 
Ktés d'escompte accordées}. 

sition d'un régime de paiement rationnel, 
c'est-à-dire au comptant, ferait disparait. . | 
tre maintes entreprises. || s’est formé 
une chaîne sans fin. mais fragile. Le cré- 
dit que chacun reçoit de ses fournisseurs 
.joue le rôle d'appoint indispensable pour 
régler ses propres dettes. Mais Fécha- 
faudage ne tient que parce que les ban- * 
ques financent les fonds de roulement 
qui manquent et comblent, le cas + 
échéant par des crédits, les écarts inévi- 
‘tables entre recettes attendues et 
encaissements effectivement réalisés. 

Si je fais crédit à cent clients, je ne 
peux savoir d'avance combien d'entre 
eux feront défaut à l'échéance. L'affaire . 
Chaumet a poussé jusqu'à la caricature 
frauduleuse les vices du système. Tout 
se passe comme si les banques étaient 
en position, comme le remarque René 

. Ricol, de doser au passage toutes les 
transactions per perception du taux de 

jours au maximum) mais ces mêmes 
sociétés payent leurs fournisseurs avec 
un délai. Même si celui-ci est de 45 à 
.70 jours «seulement », ce décalage 
dans le temps leur permet de fructueux 
placements financiers. Certaines d'entre 
elles ont bâti leur fortune en plaçant judi- 
cieusernent les énormes excédents de 
trésorerie que leur vaut ce régime. Cela 
leur donne un grand avantage. 

La politique social
e to 
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RENÉ MAURY 

Marianne à l'école japonaise. 

Le professeur à Montpellier, qui fut naguère le plus 
jeune agrégé de sciences économiques, enrichit une 
bibliothèque déjà bien pourvue d'un volume pénétrant 
sur « le meilleur élève de la classe mondiale », appelé 
aussi « prix d'excellence, même pour la criminalité » 
{fort basse); image originale. 

Nombreux certes sont les industriels occidentaux à 
Chercher à intéresser l'ensemble du personnel à ia 
marche de l’entreprise, mais cette täche se heurte à 
un lourd passé. N'ayant pas le dix-neuvième siècle 
derrière lui, ce pays. qui a pris tant de leçons en 
Europe, n'a pas hérité de la lutte de classes, du moins 
dans la forme que nous connaissons. La culture boud- 
dhiste inspire un vif sentiment de tolérance et dis- 
suade de prendre une attitude de refus direct. 

l'un des hommes les plus puissants du pays, 
K. Matsushita, est jugé, par l'auteur, bien plus révolu- 
tionnaire que Marx. Si prenante qu'elle soir, la compa- 
raison prête à contestation. Le pronostic ? Défavora- 
ble à l’Europe. Les forces divergentes n'ont encore agi 
Que partiellement. 

Bien qu'il s'agisse spécialement de l'entreprise, à 
est quelque peu étonnant de ne pas voir mentionner 
l'aventure démographique et sociale engagée dans la 
pays. D'autant plus surprenant que les pouvoirs 
publics ont pris conscience du problème de la popula- 
tion, de l'atrophie de la jeunesse et des charges 
futures du vieiliissement. 
En dépit de cette lacune, cet ouvrage d’une lecture 

facile, d'un style imagé, est à ranger parmi les plus 
éclairants sur ce thème aussi troublant pour !’hums- 
niste le plus fervent que pour celui qui s'attache à la 
balance des paiements. 

* Plon, Paris 1986, 23,5 cm, 381 pages, 95 F. 

YVES TROTIGNON 

Les pays en développement 
face au X'Xt siècle. 

C'est peut-être le siècle suivant qui est plus 
attendu par les lecteurs dans cé domaine, mais cette 
limitation de l'horizon est la conséquence du souci 

extrême apporté à le description at aux perspectives 

de ce monde, en condition si difficile. Dès le départ, 
les caractères du sous-développement sont bien 
décrits, à l'exception peut-être de la condition de ia 
femme. Revient constamment, dans tes objectifs, le 
terme « décollage », traduction trop littérale de l'amé- 

ricain, au détriment du terme correct : « essor ». 

Nous revoyons d'abord le passé, colonial le plus 
souvent, et l'affranchissement récent, qui a, précisé- 
ment, posé le problème. Non seulement la description 
fidèle a évité les redoutables trappes, non seulement 
les chiffres ont été pris à bonne source, mais toute 
polémique affective est évitée avec soin. C'est ainsi 
que les termes centre et périphérie, utilisés par des 
marxistes ou paramandstes, sont correctement pré- 
sentés, sans plus. 

Sur la révolution verte, atténuation de la note 
sévère qui a prévalu sous les meilleures plumes. Dis- 
tinction, bien nécessaire aussi, entre la faim, la sous- 
alimentation, la malnutrition. ll eût cependant été utila 
de mieux distinguer le dénuement, notion économique, 
et la misère, notion sociale. Bien soulignée, au 
contraire, sans affectivité, la grande faiblesse de l'aide 
des pays socialistes, Chine peut-être exceptée. 

Le souci de neutralité et de clarté a, comme si sou- 
vent, quelque peu contrarié celui de construction 
rationnelle, qui ferait intervenir la redoutable hiérarchie 
des priorités. 

Complété par une liste des sigles, ainsi que par des 
tables, figures at tableaux, ce volume, modèle de pré- 
sentation du monde pauvre {surtout Afrique et Asie), 
est à recommander, aussi bien dans un but scolaire ou 
universitaire qu'à ceux qui désirent concilier la richesse 
des connaissances et la modicité de l’espace disponi- 
ble. 

* Dunod. Saint-Etienne 1987, 22 cm, 238 pages, 109 F. 

JACQUES BUREAU 

Ethiopie. Un drame impérial et rouge. 

Plus connu de bien des Français, par les aventures 
d'Arthur Rimbaud ou les démêlés de Mussolini avec la 
Société des nations, ce pays attire l'attention, en pre- 
mier lieu par sa pauvreté, laquelle s'étend même à la 
bibliographie. C'est seulement l'aspect économique et 
social qui nous retient ici. Trois habitants recensés sur 
quatre, analphabétisme général, st cependant une 
connaissance de plus en plus étendue, grêce à divers 
travaux et enquêtes statistiques. 

Comme à l'égard d'autres pays d'économie affi- 
geame, la création des Nations unies et ls rapproche- 
ment des distances ont créé, chez les Occidentaux, 
une conscience plus étendus, quelque peu entachée de 
remords, en dépit d'initiatives personnelles remarqua- 
SE paré lesquelles celles des Médecins sans fron- 

Diversité remarquable : plusieurs religions (15 mit- 
Lons de mulsumans) ; un confit permanent entre La 
Croix et la trinité Marx-Lénine-Engels ; cinquante lan- 
gues y Sont parlées, parmi lesquelles l'amharique, la 
plus enseignée. Un complexe, où le marxisme 
s'accommode ds pratiques féodales et où quelques 
apôtres s'efforcent « d'infuser l'hystérie du développe- 
ment », mais où 5e pose le problème classique de la 
première pierre. 

Le progrès technique accentue encore les 
contrastes : un médecin pour 70 000 habitants, une 
infirmière pour 50 000. Un fit d'hôpital pour 222 habi- 
tants à Addis-Abebe et un pour 22 260 dens la pro- 
vince d’Arsi. Quatre famines en trente ans : 1958, 
1966, 1973 et 1984. Et, dans le berceau du nouveau 

né, trente-cinq ans d'espérance de vie, sans doute le 
chiffre te plus bas du monde. * - 

* Ramsay, Paris 1987, 2L5 cm, 317 pages, 135 F. 

PAUL CAMOUS 

Le commerce 
dans la société de consommation. : 

Depuis Mercure, depuis même Sumer, le commerce 
e pris des formes très diverses attirant, dans chaque 
cas, plus souvent le reproche que l'admiration, en rat- 
son de l'insuffisance de connaissances du public, clas- 

formulées, dans un moment de 
fièvre ingénue, contre la « société de consommation ». 
Dès le premier chapitre sur les fondements sociaux. . 

et culturels de la société marchande, nous voyons for- 
muler les critiques contre les interventions de l'Etat et 

Les critiques classiques du public contre les com- 
merçants visent plus leur &preté au gain que leur man- 
que de compétence, peu souvent en cause. Utilement 
rappelé ici est le fait que la têche difficile du commer- 
çant est l'achat plus encore que la vente. Le révolution 
commerciale n'est plus à faire, est-il précisé ; mais 
Peut-être pourrait-on la faire remonter, plutôt qu'aux 
trente glorieuses, à Boucicaut, un peu oublié dans 
l'aventure, 
Certe excellente miss au point, qui souligne le 

besoin constant de renouvellement, laisse à peu près 
de côté l'action publicitaire, au sens dévié du mot, la 
réservant, nous le souhaitons, à un autre voiume aussi 
démystificateur. 

* Presses universitaires de France, Paris 1987, 17, 
ps BE de 

CLAUDE LACHAUX, 
DENIS LACORNE, 

CHRISTIAN LAMOUREUX 

De l'arme économique. 

Dans bien des cas de la vis privés, notamment 
familiale, nous connaissons le poids, plus ou moins 
discret, de la puissance par voie financière et plus 
encore aujourd'hui par octroi d'emplois. Cette arme 
économique, le plus souvent peu noble, joue un rôle 
Plus important encore entre les nations. Trois cher- 
cheurs spécialisés assistés d’une diplômée des études 
politiques, Hélène Labbé, nous donnent une précieuse 
vue d'ensembie, à base largement expérimentale, sur 
ce thème, jusqu'ici plus pratiqué qu'étudié. 

"de l'agriculture traditionnelle, dans le pays, que la - | 

* ênnées 80. Ce dernier chi 

nie à l'URSS, puis à la China: conflits sino- 2: 
soviétiques. Nous en arrivons aux maladresses des *” 
Etats-Unis à l'égard de Cuba (excellente chronologie}, "7 
et revivons également | Céréalier américain et . 
les sanctions occidentales contre la Pologne. ‘ 

Dans ia deuxième partie, le chapitre le plus frappant . 
porte sur l'efficacité, bien contestée par Marie Lavi- :-. 
gne, pour les relations Est-Ouest. Ce sont celles-ci qui  . 
font le sujet de la troisième pertie ; il s'agit notam- -. 
ment du contrôle des exportations, en France, sujet 
complexe et mal connu. Les entreprises exportatrices 
Sont ici en confit avec le pouvoir politique, mais fl y a. -. 
plus complexe, 

Viennent ensuite: des propositions : : moins de ‘ 
secrats pour le COCOM {Comité occidental de coordi- 
nation pour le contrôle des exportations}, plus d'infor- 
mation, difficultés d'une entente générale occidentale - : 
faisant pièce au monopole socialiste, mais nécessité, à 
tout le moins, d'un consensus céréalier. Un sujet qui 3 
ne peut que s'étendre et devenir une branche impor-- - 

* Fondation pour les études de défense nationale, Paris - - 
1987, 24 cœ, 406 pages, 110 F. 

MOSTAFA GAROUACH 

: La croissance 
de l'agriculture marocaine. 

De la dépendance alimentaire 
à l'autosuffisance. . 

“Dès l'indépendance, qui remonte à d'une géné | 
ration, le pouvoir & reconnu la DR de l'en ane. 2: 
en dépit des possibilités de l’industrie : Primum vivere.. 
Et cependant, tel est le poids, disons même l'inertie, . 

PIBA (production industrielle brute agricole) a aug- .. menté moins vite que le PIB, favorisé en fait sur divers. : Points. La croissance globale de la PIBA n'a atteint que 2 % par an, chiffre inférieur tant à la croissance du nombre de bouches à nourrir (2.6 % par.an) qu'à celle des pays en développement (2,7 % par an). à - 
, la part de l'agriculture dans le gâtea national : a diminué de 30 % durent les années 60 à 15 % ‘ dant les années 70, et à 11 %. pendant les premières 

fire doit cependant être porté à 14 %, si. l'on exclut du P ï F'adrmini er 18 le produit de 

A l'opposé, ou, du moins, à | distance de. 
l'Algérie, apparait le contraste entre nee ji pi 
les possiblités; malgré l'abondance des pluies, 

rectares irigués seulement, soit la moitié. de 
la superficie agricole utile ; 5 milione d'hectares «de 
forts et 21 millions d'hectares de péturages pas- 
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Fe REPÈ 

Chômage 
Menaces sur la RFA 

Le RFA risque d'avoir, cette 
année, 100 000 chômeurs de plus 
qu'à la fin de 1986, soit 2,3 millions 
de sans-emploi fin décembre 1987, 
prévoit l'institut de conjoncture 
ousst-allemand (FO). 

Selon IFO, la croissance du nom- 
bre des emplois disponibles sera infé- 
rieure à celle du nombre des arrivées 
sur le marché du travail. L'Institut 
estime que cette situation se prolon- 
gera en 1988. Raison essentisile de 
ce déséquilibre : la croissance écono- 
miqée se ralentira de nouveau en 
RFA'd'ici à la fin de l'année, avec une 

baisée du taux de croissance qui ne 
seraque de 1 % au second semastre, 
contre 1,5 % au premier. En 1988, la 
croissance devrait un peu s'accélérer 
et atteindre 2 % contre 1,2 % cette 
année. 

Inflation 

Détérioration inquiétante 
au Mexique 

La hausse des prix au Mexique. a 
atteint 8,1 % en juillet, ce qui porte à 
67,5 % l'inflation depuis le début de 

SOCIAL 

M. Claude Bébéar, PDG du 
groupe AXA connu pour agressivité 

inanciére et ses ambitions dans 
‘ f'assurance a une politique sociale 

avancée. Cela peut surprendre. Mais 
les Mutuelles unies, la maison mère.. 
donnent une image d'harmonie, les 
Mutuelles unies coulent des jours 
tranquilles. A Belbeuf (Seine- 
Marilime), 660 de ses 880 « sala- 
riés sédentaires + travaillent dans 
une grande bâtisse verte et moderne, 
dont les couleurs se confondent avec 
les espaces environnants, La société 
d'assurances n'a pas connu de grève 
depuis, 1974 : cette année-là, le 
conflit avait duré sept semaines, 
dont cinq d'occupation de l'entre- 
prise... 

‘La grève devait servir de révéla- 
teur. Dès 1975, la nouvelle direction 
négociait un accord d'entreprise, 
rediscuté chaque année ou presque : 
ajouts, modifications, retraits aussi. 
La direction ne veut pas d'une 
« sédimentation d'avantages 
acquis » mais cherche là une adap- 
tation de la politique sociale à la 
situation économique de l’entre- 
prise. « On est arrivé à un tel niveau 

- d'avantages sociaux, explique aussi 
.. Mme Dominique Chemin, déléguée 

. syndicale CFDT et secrétaire du 
comité d'entreprise, qu'on parle 
davanioge maintenant de qualiratif 
et de participatif. » 

Aux Mutuelles unies, on trouve 
tous les ingrédients d’une politique 
sociale « moderne» : horaires 
mobiles (depuis 1976), expression 
des salariés (depuis 1979), intéres- 
sement (un demi-mois de salaire 
depuis 1985), projet d'entreprise et 
groupes «qualité» (depuis 

© 7 TRANSPORTS 
Trois mois d'enquête 
avant la fusion British 

st Airways-British Caledonian 
‘ LR Londres (4FPJ. — La direction 

de la compagnie aérienne British 
Calédonian a décidé le 8 août. à 
l'unanimité. de «soutenir de 1out | 
cœur » l'enquête de la Commission 
des fusions et des monopoles sur le 
projet de fusion entre ce groupe et 
British Airways. La Commission 
avait été saisie par le ministre bri- 
tannique du commerce et de l'indus- |: 
trie, tord Young. après la publico- 
tion d'un rapport du Burean de la 
concuirence sur ce projet de fusion 

entre les deux plus importantes com- 
pagnies aériennes britanniques. Elle 
ne dispose toutefois que de trois 

MOIS pour r remettre ses concu 
au liéu six mois prévus par la 
procédure ordinaire. Le président de 
British Caiedonian, Sir Adam 
Thomson, a souligné samedi après- 
midi que %e projet de fusion avec 
British Airways restait l- objectif 
préféré».de sa compagnie. Cepen- 
dant, d'autres options son! 
OUVErles =, 2-til AjOUTÉ. 

L'annonce du projet de fusion, le 
16 juillet, avait provoqué une levée | 
de boucliers parmi les autres compa- | 
gnies aëriennes britanniques qui | 
redoutent que le nouveau groupe ne 

— sc retrouve en silualion de mon 
- pole. avec près de 80 % de la part du 

trafic passagers sur les vols réguliers | 
britanniques, - 

ERP ECE 
Jeu 46 egre. 

. MOSTAFA QARSUACI_
 

t'année, En un an (juiltet 1987 com 
paré-à juillet 1986), la hausse des 
prix est de 133,7 %, chiffre le plus 
élevé qu'ait jamais connu le Päys, 
selon la Banque du Mexique. 

Baisse aux Pays-Bas 
en juillet 

Les prix da détail aux Pays-Bas 
ont baissé de 0,1% en juillet et ont 
augmenté de 0,1% en un an (juillet 
1987 comparé à juillet 1986). 

Paiements courants 

Nouvel excédent japonais 
La balance des paisments cou- 

rants japonaise à enregistré au mois 
de juin un excédent de 7 497 mit- 
lions de dollars, soit une hausse de 
431 millions de dollars par rapport 
aux chiffres du mois précédent. En 
juin 1986, l'excédent avait été du 
même ordre : 7,6 milliards de dal lars. or 

L'excédent de la balance commer- 
ciale a, lui, atteint 6,87 milliards de 
dollars. Il s'agit de la cinquième 
baisse consécutive de ce solde 
depuis le record établi en janvier der- 
nier (9,6 milliards de dollars). Les 
importations ont. progressé de 12% 
alors que les exportations ont 
perdu 0,4 %. s 

Les mauvais résultats du commerce 
continuent d’alimenter 

les débats. Se désoler de mauvaises habi- 
tudes prises par mme politique trop Jongue- 
ment sur de grands contrats ui se esthbsiant 
des crédits garantis, est une chose. Passer 

extérieur français 

xée 
font rares, dénoncer le rôle an: 

«Manque de souplesse», manie 
du -saupoudrage-, absence de 
coordination — «1ous les ministres 
circulent, personne ne s'informe 
mutuellement», — m di 
des besoins réels des entreprises : le 
diagnostic du chargé de mission sor 
l'Asie du Sud-Est est redoutable. 
Aussi redonteble qu'est faible la 
place de la France dans la région : 
moins de 1 % des investissements 
étrangers et des parts de marché 
évoluant autour de 2 % dans la 
majorité des pays. Un retard =consi- 
dérable s'est accumulé au fil des 
années. -« Irrattrapable», selon 

. Missoffe, vis-à-vis des Etats-Unis 
et du Japon. Ce retard illustre notre 
faiblesse par rapport aux autres pa: 
européens, en particulier La Gronde. 
Bretagne, la RFA et l'Italie, 

Peu après la reconduction de sa 
mission sur l'Asie du Sud-Est, 
M. Missoffe rappelait en octobre 
1986, que sur un marché de 151 mil- 
Tiards de dollars, la part de la France 

Des accords annuels aux Mutuelles unies 

1986) (1). «+ Nous devons avoir 
une politique sociale à la hauteur 
de nos performances économiques, 
assure M. Roger Rico, directeur des 
relations humaines. C'est notre 
credo. Elle ne doit jamais ètre 
imposée mais négociée. C'est 
comme au Club Méditerranée : les 
salariés ont des 1onnes de vic- 
tuailles, mais ils ne prennent pas 
4our, » 

Une telle politique est Le résultat 
d'une double évolution. Celle de la 
direction d'abord qui, sous l'impul- 
sion de son président, M. Claude 
Bébéar, a compris que, pour avoir 
des salariés *extrémement mobi- 
lisés », il fallait mettre eo œuvre une 
politique sociale inventive et dyna- 
mique. M.. Rico, qui aime les 
i parle de «fusée à trois i 
étages » (l'accord d'entreprise, « {a 
recherche de l'individu de manière 
concertée avec le personnel et les 
syndicats », une A fédération des 
énergies » dans le cadre du projet 
d'entreprise) et de salariés « embar- 
qués à'la même vitesse dans un 
Bateau qui gagne. » 

Bons compromis 

L'autre évolution, c'est celle de la 
CFDT, créée en 1975, qui dispute le 
leadership syndical à une CGT dure, 
encore bien implantée mais en perte 
de vitesse depuis douze ans. 
Aujourd'hui, la CGT a la majorité 
des voix au CE, mais c'est la CFDT 
qui «tient» le secrétariat, grâce à 
une alliance pour la gestion des 
œuvres sociales avec la CGC. « Au 
début, raconte Mme Chemin, on ne 
signait pas d'accord ef on rompait 
le dialogue quand on était en désac- 
cord. En 1978, au moment où la 
confédération se resyndicalisait, on 
a changé et on s'est rapproché du 
terrain On peur avoir des diver- 
gences sur le fond et arriver à de 
bons compromis. » 

A Beïibeuf, les cédétistes prati- 
quent l'enquête directe auprès du 
personnel, par exemple un sondage 
par écrit sur 100 à 150 personnes. 
Au départ, les salariés répondaient 
ce qu'ils pensaient que la CFDT sou- 
haitait. Ainsi sur Jes horaires 
mobiles, ils À t à le CFDT 
de ne pas signer e1.… s'empressèrent 
d'appliquer l'accord conclu par le 
«syndicat-maison». Aujourd'hui, ils 
réagissent franchement sur les 
revendications cédétistes et font pas- 
ser leurs aspirations individuelles. 
Novarion. 

Cette double évolution a donné un 
profil social au-dessus de la 
moyenne. Dans une entreprise où 
l'âge moyeri du personnel est de qua- 
rante ans et qui compte 55 % de 
cadres et agents de maîtrise, l'éven- 
tail des saJaires se rétrécit et l'enve- 
loppe formation (3.06 % de la masse 
salariale en 1985) augmente. Un 
système contractuel appelé «quali- 
Jicarion plus permet aux salariés 
d'acrualiser leurs compétences et 
leurs connaissances en choisissant 
des «unités de valeur» ne corres- 
pondant pas à leur activité profes- 
sionnelle, afin d'obtenir dès La fin de 
ta formation une mobilité de car- 
rière, une - plus-value en rémunéro- 
tion - et un accroissement de respon- 
sabilités. L'horaire mobile est 
annuel : une améliora: x 
ductivité peut générer une réduction 

de la durée annuelle de travail. La 
convention 1987 s'inscrit donc 
« dans la perspective des 
35 heures + et fixe la durée hebdo- 
madaire de travail à 36 h 45. 
L'absentéisme maladie n'est que de 
3,12 % contre une moyenne de 8 % 
pour l'ensemble des entreprises. 
mais ou salarié sans absence dans 
l'année a trois jours de congé supplé- 
meniaires. Le treizième mois peul 
être converti en congés, et La retraite 
peut être préparée dès cinquante- 

uit ans avec une demi-journée de 
travail en moins chaque semaine. Le 
«catalogue - tient la route, mais il 
est ajustable... 

Acquis et tabous 
Si la rediscussion annuelle de 

l'accord ne doit pas remettre en 
cause les acquis sociaux, selon la 
direction comme selon la CFDT, un 
«tabou» a pourtant ÉLË balayé : 
celui de l'indexation des salaires sur 
les prix. En 1978, quatre ans avant 
les pouvoirs publics. L’ajustement a 
posteriori des salaires sur les prix a 
ét supprimé. = On a signifié notre 
désaccord, indique M Chemin, en 
séparant le constat salarial de 
d'accord d'entreprise. » Pour 1987, 
le constat salarial, signé par la 
CFDT, la CFTC et la CGC, prévoit 
une augmentation générale de 2 %, 
et si, en janvier L988, il y a un 
A décalage significatif + avec l'infla- 
tion, de nouvelles dispositions seront 

ises « dans la mesure où la santé 
de l'entreprise serait satisfaisante ». 

M. Rico ne veut pas enfermer les 
relations sociales dans un «cadre 
trop étroit ». Aussi, il expérimente 
et avance à petits pas, comme sur 
l'appréciation des performances 
individuelles. Le salaire individuel 
dent aussi compte du mérite. Mais 
la convention 1987 a introduit une 
formule encore peu fréquente dans 
les entreprises. en prévoyant pour les 
employés et agents de maitrise que 
«les éléments d'appréciation des 
performances individuelles sont éta- 
blis en concertation entre la hiérar- 
chie et ses collaborateurs, au sein 
des groupes d'expression ». Autre 
innovation : Jes signataires de la 
convention 1987 (CFDT, CGC, 
CFTC) seront associés en tant 
qu'- auditeurs libres » aux réunions 
de bilan des cercles de qualité. 

L'irmaginstion sociale peut aussi 
aboutir à créer des situations qu'on 
inspecteur du travail sourcilleux 
qualificrait d’« a-légale -. I en est 
ainsi du travail en « lieu partagé », 
qui permet à une quarantaine de 

® Préavis de grève des élec- 
troniciens de l'aviation civile. — 
Un préavis de grève des éfectrani- 
ciens de la navigation aérienne à été 
déposé pour le vendradi 14, la. 

samedi 15 et le dimanche 15 soût 
par le Syndicat autonome des per- 
sonnels de l'aviation civile (SAPAC). 
Les électroniciens de la navigation 
aérienne {1 200 personnes) sont 
chargés de l'entretien et du fonction- 
nement des salles de contrôle dans 
les centres régionaux, les tours et les 
æérodromes. lis doivent assurer la 
bonne marche des Grdinateurs, des 
écrans radar et des radios. Leur 
grève ne devrait donc pas affecter la 
trafic aérien sauf en ces de panne. Le 
SAPAC demande « l'accession à {a 
catégoris À de la fonction publique ». 

La mission de M. François Missoffe en Asie 

Thérapie de choc pour commerce extérieur déficient 

une autre. Reconduit 

représentait l'équivalent de ses 
ventes aux seuls pays francophones 
d'Afrique, soit... 2,5 % de ses expor- 
tations globales. 

Accablant, ce bilan joue plutôt 
comme un stimulant pour cet ancien 
ministre du général de Gaulle qui 
récuse « es modes limitant l'Asie à 
la Chine et au Japon -. M. Missoffe 
dénonce aussi le manque d'esprit 
commerçant qui pousse les entre- 
prises, disposant pourtant de pro- 
duits de qualité, à dédaigner le pro- 
blème des délais de livraison, des 
réseaux de distribution, des services 
après-vente, autant de points forts 
des industriels allemands. L'ancien 
ministre, qui rappelle qu'un lord 
anglais indiquait comme profession 
sur ses fiches d'hôtel «+ commer- 

*, Soubaïte qu'une revalorisa- 
tion des écoles de commerce abou- 
tisse à la formation d'une génération 
plus ouverte aux problèmes interna- 
tionaux et à cet art des échanges qui 

La politique sociale toujours en chantier 
salariés — la limite est de 7 % de 
l'effectif — de travailler quatre jours 
dans les tocaux des Mutuelles unies 
et le cinquième à leur domicile. 11 y 
a aussi ce que M Chemin appelle 
« des retours en arrière de la direc- 
tion qui permettent ensuite des 

s en avanr-. Exemple : en 
1985, le nombre de jours de congé 
est augmenté de trois, mais les ponts 
sont « débirés - des congés: en 
1987, le nombre de jours de congé 
est diminué de trois, mais - les 
ponts ne sont plus décompiés +. Un 
jeu gagnant-gagnant ? 

Alors que l'accord d'entreprise 
comporte une quasi-clause de paix 
sociale — un engagement de négo- 
cier en cas de conflit, — les diffi- 
cultés ne manquent pas. La CFDT 
dénonce la politique de la direction 
sur les salaires, les effecuifs et les 
classifications. La direction ne 
résume pas sa politique sociale au 
dialogue avec les syndicats. Mais les 
groupes d'expression — «ef de 
réflexion » — ne fonctionnent plus 
ou si rarement. Constat d'échec ? 
Oui, là où la hiérarchie n'e pes 
apporté de réponse. Non, là où le 

pes a généré un tel climat de 
communication dans un service que 
la «structure » est devenue inutile. 
Superflue.. 

« La hiérarchie bloque » 

A Belbeuf, le social est important 
mais fragile. Ce n'est pas le pays de 
Cocagne. Est-ce la rançon d'une 
bonne politique sociale ? La désyn- 
dicalisation bat son plein. En 1975, 
sur 450 employés et agents de maÿ- 
trise, Ü y avait 50 % de syndiqués. 
On est tombé à moins de 20 % en 
1987 pour tout le personnel... 
L'autre revers, pour la CFDT, vient 
des cadres dirigeants — dont les 
embauches, dit-elle, ont été « très 
étudiées politiquement ; ils sont 
plutôt marqués à droite ». La hié- 
rarchie bloque, assure Mæ Chemin. 
« Elle n'est pas fidèle aux orienta- 
tions de la direction et elle n'est pas 
sanctionnée quand elle refuse 
d'appliquer ses directives. + Un 
tiers traine les pieds, reconnaît la 
direction, mais l'évolution va dans le 
bons sens. Avec des syndicats et 
des cadres « perdants » ? 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1} Les salariés ont ainsi la possibi- 
lité d'- interpeller directement » la 
direction en lui soumettant une + une 
solution à un dysfonctionnement exis- 
tant ». 

e RECTIFICATIF. — Une erreur 

de chiffres s’est glissée dans l'article 
intitulé «Les soutiers de l'économie 
souterraines Oublié svee notre 
enquête sur le travail clandestin 
Ue Monde du 6 août, page 16). Elle a 
rendu moins évidentes les difficuités 
rencontrées par la mission de lutte 
contre les wafics de main-d'œuvre 
puisque les 36 000 procès-verbaux 

pour des infractions concernant 
l'emploi des étrangers, en 1986 

comme en 1985, étaient en réalité 
respectivement de 3 608 et 3 655 

infractions pour l'ernploi sans titre de 
travailleurs étrangers. Celles-ci sont 
à comparer aux 15 000 condamna- 
tions annuelles pour séjour irrégulier. 

du bilan sans complaisance aux proposi- 
tions concrètes, même iconoclastes, en est 

dans ses fonctions de chargé de mission 
pour l'Asie du Sud-Est, M. François Mis- 
soffe excelle dans cet exercice. Son franc- 

par le gouvernement 

au Japon 

permet de dépasser les «+ coups sans 
lendemain = pour asseoir la présence 
économique d'un pays à l'étranger. 

M. Missoffe ne s'arrête pas à la 
critique des « grands shows + orga- 
nisés par le patronat français lors de 
visites de missions étrangères, alors 
que des rencontres soigneusement 
pré avec un peiit groupe de 
décideurs de haut niveau lui parais- 
sent autrement plus rentables, II 
préconise un véritable chambarde- 
ment des représentations françaises 
sur un terrain qu'il connaît : l'Asie, 

Des techniciens, 
pas des énarques 

A ses yeux, les postes d'expansion 
économique ne peuvent répondre 
simultanément aux besoins d'une 
ambassade et à ceux des entreprises. 
Recentrer leurs activités sur l’ana- 
lyse de la situation du pays 
d'accueil, le suivi des commissions 
mixtes ou des grands contrats, lui 
semble urgent 

Pour le «commerce courant r, 
des antennes commerciales rempla- 
çant les actuelles chambres de com- 
merce qui « ronronnent - lui parais- 
sent une solution mieux adaptée. 

Ces antennes, lormées « de tech- 
niciens, pas d'énarques ». recrutés 
sur une base contractuelle, joue- 
raient un rôle de plaque-tournante 
d'information. 

Prêt à vérifier ses hypothèses, 
M. Missoffe propose de - mener une 
expérience de trois ans dans un petit 
nombre de pays - et se fait fort de 
prouver que des antennes commer- 
ciales légères mais efficaces aux 
cûtés de postes d'expansion écono- 
mique «reciblés» peuvent aider à 
remonter la pente. Le cas de la 
Malaisie est exemplaire à cet égard. 
« Voilà un pays qui achète chaque 
année pour 8 milliards de francs de 
produis agro-alimentaires. La 
France, pourtant répuiée en ce 
domaine, ne ient à vendre que 
pour 250 millions de francs. ». 

Savoir 
aider 

Prêt à batailler sur tous les fronts, 
M. Missoffe préconise la fin de la 
politique du « saucissonnage - entre 
ministères chargés à un titre ou à un 
autre de commerce extérieur et 
estime nécessaire de mieux adapter 
les pouvoirs de l'administration en 
ce domaine. 

Face à la guerre des crédits d'aide 
à laquelle se livrent les pays indus- 
triels dans une zone géographique 
jugée hautement rentable, il 
conviendrait également, selon lui, de 
valoriser les moyens utilisés par la 
France. « Savoir aider plutôt que 
vouloir aider - exige de privilégier 
les crédits « prémixés » par rapport 
aux « crédits mixtes +. Ces derniers 
associent des prêts du Trésor à 
conditions privilégiées et remboursa- 
bles après un délai de grâce à des 
crédits garantis ne bénéficiant pas 
de temps de latence des rembourse- 
ments. Prémixés, de tels prêts 
offrent un répit aux bénéficiaires et 
sont plus aisément gérables. Améri- 
cains, Japonais, Italiens J'ont bien 
compris qui taillent des croupières 
aux Français en jouant la souplesse 
plus que les habitudes. 

Reprendre pied en Asie passe éga- 
lement, pour M. Missoffe, par une 
nouvelle politique d'installation sur 
place. Option délicate. Nombreux 
Sont ceux qui voient dans une telle 
approche un risque majeur : celui de 
renforcer les concurrents de demain 

parler tranche avec les propos policés des 
hauts fonctionnaires. Ses propositions 
débordent une région qu'il connait de lon- 
gue daté — il fut notamment ambassadeur 

— et qui reste une des rares 
zones solvables et en croissance rapide du 
tiers-monde. 

en transférant une Lechnologie dont 
les étrangers sont exitrémement 
demandeurs. » 4/ faut bien sûr se 
garder une avance technologique de 
dix ans-, réplique M. Missotfe. 
Mais exclure cette voie serait. à ses 
yeux, une erreur fondamentale. 
Dans des pays soucieux de contenir 
leur endeticment. l'investissement 
direct est appelé à jouer un rüle 
croissant, [l ne s’agit pas d'une sim- 
ple « (délocalisation - des industries 
françaises au détriment de l'emploi 
dans l'Hexagone. mais d'un moven 
supplémentaire, et devenu inévitable 
en Asie, de pénétrer les marchés, de 
générer des exportalions complé- 
mentaires et, par 1à même de créer, 
en France de nouveaux emplois 
grâce à de nouveaux revenus. 

Cet objectif. s'il est retenu par les 
Pouvoirs publics ne doit pas 
conduire à un - marernage - supplé- 
memtaire des entreprises mais à une 
politique d'accompagnement. 

- Missoffe propose notamment 
que les sociétés bénéficiant d'un pro- 
tocole financier signé par l'Etat 
réversent un cerlain pourcentage, 
même minime, à - un fonds de déve- 
loppement des investissements - 

Un fonds d'aide 
pablique 

Les avantages d'une telie solution 
seraient triples: - redéployer une 
part des aides aux grands 
contrats - ; - alimenter un Fonds 
d'aide publique à l'investissement », 
tout en restant dans le cadre de 
l'épure de la rigueur budgétaire 
actuelle: « responsabiliser - les 
industriels appelés à profiter un jour 
de ce fonds. 

L'idée d'un tel fonds, à compléter 
par une promotion du capital-risque, 
s'inspire de la politique de soutien 
aux investissements privés misc en 
place par les Etats-Unis et, surtout, 
la RFA Le principal « bras armé = 
de cette politique allemande en Asie 
du Sud-Est, la DEG (Deutsche Ent- 
wicklungspeselleschaft} est une ins- 
tutition financière à capitaux 
publics administrée par des indus- 
triels. En Thaïlande, en Malaisie ou 
en Corée, chacun a vanté à M. Mis- 
soffe le « soutien précieux = apporté 
par cet organisme parapublic aux 
entreprises cherchant à s'implanter, 
Prises de participation, conseils en 
matière de planification de projets, 
la DEG permet d'établir les bases 
d'une coopération entre les entre- 
prises des pays en développement et 
les petites et moyennes entreprises 
ouest-allemandes grâce, notamment, 
à l'envoi d'experts-conscils, en 
contact permanent avec une équipe 
basée en RFA. Ces idées, multiples, 
resteront-clles lettre morte ? 
M. Missoffe sait qu’il dérange 
quand il remet en cause les tradi- 
tions de Fadministration française. 
Si ses mises en garde ne sont pas 
entendues, si les gouvernements pré- 
fèrent s'en tenir à la « polirique des 
chartes suivie par l'équipe socia- 
liste ou à la «politique de la rus- 
tine- des responsables actuels, le 
chargé de mission sur l'Asie du Sud- 
Est se retirera. Sans amertume mais 
avec une inquiétude et une irritation 
à la mesure des problèmes qu'if lui 
semble urgent de résoudre pour ne 
pas manquer une Carte asiatique 
prometteuse et redynamiser le com- 
merce extérieur de la France. 

F. C. 

(1) Direction des relations économi- 
ques extérieures. 

Le deuxième groupe français d'édition poursuit son expansion 

Les Presses de la Cité rachètent 

les éditions Olivier Orban | 

Le groupe des Presses de La Cité 
- numéro deux de l'édition fran- 
çaise derrière Hachette — vient 
d'acquérir la société d'édition Oli- 
vier Orban et filiales (MA. 
Edition et OCT). La transaction a 
été officiellement conclue le ven- 
dredi 7 août. Son montant n'a pas 
été révélé. M. Olivier Orban, qui 
avait fondé sa maison d'édition en 
1974, demeure le PDG de la société 
dont Ke chiffre d'affaires a atteint 
32 millions de francs en 1986. Il 
s'est félicité d'un accord qui lui affre 
« les moyens qui lui permettront de 
renforcer encore ses activités édito- 
| riales ». 

L'absorption des éditions Orban 
est la troisième opération menée par 
le groupe des Presses de la Cité 

(3,2 milliards de francs de chiffre 

d'affaires en 1986), depuis que La 
CGE a racheté, il y a une quinzaine 
de jours à M. Jimmy Goidsmith, 
l'essentiel des parts qu'il détenait 
dans La Générale occidentale, 
actionnaire majoritaire des Presses 
de la Cité. Ii y a une semaine, le 
groupe avait acquis 50% des deux 
sociétés anglaises de vente de livres 
par correspondance, Book Club 
associates et Leisure Circle (2 mil- 
lions d'adhérems). La prochaine 
opération devrait ètre l'intégration 
aux Presses de la Cité du groupe 
Express {L'Express et Lire), qui 
appartient également à la Générale 
occidentale, afin de constituer un 
groupé de communication à l'échelle 
européenne. 
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ÉTRANGER 

PHILIPPINES 

La Banque mondiale met en garde Le souvemement 
contre une demande de moratoire 

de sa dette extérieure 
Le problème du règlement de la 

dépôt d'une motion sénatoriale 
demandant un moratoire de trois 
ans, le secrétaire aux finances vient 
de mettre sa démission en balance : 
M. Jaime Ongpin à affirmé, le 
samedi 8 août, qu'il quitterait son 

te si ce texte était voté. Un risque 
el et bien réel : selon une étude du 

Business Star, onze des vingt-trois 
sénateurs philippins seraient favora- 

à ua tel moratoire, au moins 
partiel. 

Selon M. Jaime Ongpin, l’annula- 
tion des remboursements constitue- 
rail un revirement total de La politi- 
que menée jusqu'à présent. Le 
secrétaire aux finances est bien 
placé pour l'affirmer : il avait lui- 
même renégocié une partie de la 

dette bilippine le mois dernier, à 
New-York. motion déposée au 
Sénat par M. Ernesto Maceda, vice- 

ident du comité sénatorial des 
inances, fait écho aux vives criti- 
ques formulées par Mw Corazon 
Aquino le jour de l'inauguration du 

nobles maisons 
vrai visage des 
nales. » 

ui Oo montré 

à 26.3 milliar 
moment de 

aujourd'hui à plus de 28 milliards 

années. 

tion : 

baissé. De plus, les ex 
vu leur volume s’accroïtre et, pour 

vité économique s'est accélérée. 

partie es bailleurs de fond son 
LYS, aCCUSÉS de se parter garant des 

emprunts contractés sous la 
présidence de He percinens 
Marcos, « à seule fin de garnir les 
poches des uns ou de flatter l'ego 
des autres ». M® Aquino a toutefois 

ble retour en arrière », et 

sements étrangers e ul 
tions. Un ugé difficile par 
Banque mondiale. 

NUMÉRO SPÉCIAL HORS SÉRIE 

40 pages - 25 F 
EN VENTE 

CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX 

CRETE Te) 

AMIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT — Obligations 14,60 % 1984 

du coupon n° 4 après retenue à La source donnant droit à un avoir fiscal de 72,50 F. 

du prélèvement libératoire sera de 123.20 F, soit un net de 529,30 F. 

et seront remboursables à 5 000 F, coupon n° 5 au 16 août 1988 attaché. 

Chers de la Banque de France et des établissements bancaires habituels. 
[est rappel : 

tement aux titulaires par La CNT : 
— d'autre part. que ke remboursement des obligations dési 

tion. sous bordereau. des certificats nominatifs concernés : 
— enfin. que les titres compris dans les séries de numéros 223 273 à 269 27 

87053 à 133 052 et 297 077 à 343 076 sont respectivement remboursables depuis 
16 août 1984. le 16 août 1985 et le 16 août 1986. 

VALEURS 
DE FRANCE 

Le 31 juillet 1987, La valeur liquidative de la SICAF « VALEURS DE 
FRANCE », société d'investissoment à capital fixe gérée par la BRED, 
tait de J6L,SS F (364.29 F Le 15/07/87). ù 

A la mème date, l'action de « VALEURS DE FRANCE » cotait 364 F, 
L'actif de La SICAF était composé comme suit : 

— Obligations : 18.76%: 
— Tiues intermédiaires (1) : 18.76%: 
— Actions cotées : 40,25 % : 
— Titres non cotés : 6.30% ; 
= Disponibilités : 15,93 %. 

() Tütres participatifs, cersificats d'investissement, bons de souscrip- 
sion d'ocuons et d'obligations... 

appelé de ses vœux le bon voloir 
dette extérieure divise les autorités des financiers étrangers, tout en | 1988 d'aide fiscale à l'investisse- rejeté ces «réformes radicales », 
phitippines. Une semaine après le affirmant : - Nous nous engageons | ment, il a en revanche décidé de pro- 

à ne plus jamais laisser le pairi- 
moine national en pâture à ces 

finances internatio- 

La dette étrangère, qui se montait 
s de dollars au 
l'accession de 

Mx Aquino à la présidence, s'élève 

dollars. La moitié des exportations 
philippines est consacrée au service 
de la , ct cela pour plusieurs 

L'économie philippine a cepen- 
dant enregistré, ces derniers mois, 
les signes d’une certainc améliora- 

grâce à La chute du prix du 
pétrole, l'inflation a pu être stabili- 
sée, ct le chomäge 3 légèrement 

tions ont 

première fois depuis deux ans, l'acti- 

Ces garanties somme toute fra- 
giles ne suffisent pas à la Banque 

Parlement philippin, le 27 juillet mondiale, qui a mal accueilli la De = 
dernier. demande de mormtoire déposée an L'américain Beatrice Cos 

La présidente avait alors pris à Sénat. A ses le vote d'une telle 
motion constituerait « ur formida- 

le estime 
ue, dans ce cas, les Philippines 
vraient s'en remettre aux investis- 

rs et à ses exporla- 

Les intérêts courus du 17 août 1986 au 16 août 1987 seront payables à partir du 
16 août 1987 à raison de 652.50 F par titre de S 000 F nominal contre détachement 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impüt forfaitaire, le complément 

À compter de la mème date. les obligations comprises dans la série de numéros 
393458 À 439 457 sortis au tirage au sort du 18 juin 1987 cesseront de porter intérêt 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 
frais aux Caisses des comptables direcis du Trésor (Trésorerie générale, Recettes des 
finances et Perccptions), auprès des bureaux de poste, de la Caisse des dépôts et 
consignations. au siège de la CNT, 20, avenue Rapp. Paris (7%). ainsi qu'aux gui- 

— d'une part, que les intérêts concernant les titres nominatifs seront réglés direc- 

ci-dessus et com- 
prises duns les certificats nominatifs sera effectué également par la CNT dès récep- 

nomie 

CONJONCTURE 

M. Alain Madelin aux « Echos » 

Un groupe de travail va préparer 
un « toilettage des amortissements » des entreprises 

Si le gouvernement n’envisage pas 
dans le projet de loi de finances pour 

modification des coefficients 
dégressifs », ie gouvernement a 

indique M. Madelin, leur préférant 
une réduction, lorsque cela est 
nécessaire, des durées d'amortisse- 
mea Dans ces conditions, il ne sera 
pas.utile d'inscrire dans le budget 
1988 cette réforme. + Ces pro- 

blèmes ne relèvent pas de la loi, 
explique le ministre de l'industrie: 4/ 
s'agit dans la plupart des cas de 

être entérinés par l'administration 
fiscale. » Un groupe de travail com- 
posé des administrations concernées 
et des professionnels devrait être mis 
en place prochainement et proposer 
de nouveaux barèmes. Ses travaux 
devraient durer trois mois, précise 
M. Madelin. 7. 

céder à un « toilettage des amortis- 
sements -. Dans us entretien publié 

le | je tandi 10 août par le quotidien éco- 
nomique {es Echos, M. Alain Made-- 
lin, ministre de l'industrie, des 
Pet T et du tourisme, explique que 
la modification du barème des amor- 
tissements souhaitée par le gouver- 
nement vise «à corriger cerlains 
anachronismes de nos barèmes fis- 
caux, qui ne correspondent plus suf- 
Jisamment à l'évolution technologt- 
que d'aujourd'hui et à la pratique 
de nos principaux concurrents ». 

Alors que dans les milieux patro- 
naux Certains avaient souhaité « un 
amortissement libre de l'ensemble 
des équipements -, d'autres + une 

de 

la 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

cède sa division alimentaire internationale 
L'important groupe américain Beatrice Cos, qui a des intérêts -dans 

plusieurs secteurs (vêtements, bagages, jus de fruits et produits alimen- 
taire), a décidé de céder sa branche aliementaire internationale à 

la | TLC Groupe, un société financière de New-york. La transaction s'élève à 
près de 1 milliard de dollars. Elle porte sur soixante-quatre sociétés du 
groupe implantées dans trente et un pays. En juin dernier, la société fran- 
çaise Perrier avait racheté la division eaux minérales de Beatrice Cos. : 

Le financier texan 
T. Boone Pickens 

convoite 15 % de Singer 

Le céièbre « raider » texan 
M. T. Boone Pickens vient d’annon- 
cer son intention de porter à 15% 
Sa participation dans le groupe 
américain d'électronique de défense 
Singer, dont il détient déjà 4,4%. 

M. Pickens espère obtenir d'ici 
trente jours le feu vert de la com- 
mission fédérale du commerce. A 
Wall Street, la titre Singer a i 
de 3,75 dollars à 50,625 dollars à 
l'annonce de cette nouvelle. Singer 
réalisa 80 % de son chiffre 
d'affaires dans les activités aéro- 
nautiques (simulateurs de vol, sys- 
tèmes de navigation et équipements 
électroniques). Ses comptes étaient 
en perte de 20,2 millions de dollars 
au trimestre après une 
provision de 45 millions de dollars. 

M. Pickens avait annoncé fin juit- 
let son intention de s'emparer de 
15% du capital de Boeing. 

Westinghouse exclu 
des projet nucléaires 

brésiliens 

Rien ne va plus entre {a firme 

identité tout en mettant en com- 
mun leurs réseaux de vente et leur 
assistance technique. 

La Générale de Belgique 

. augmente son capital 

La Société générale de Belgique, 
premier groupe financier du pays, a 
décidé d' son capital de 
3 milliards de francs belges: 
{480 millions de francs français}, 

priorité aux actionnaires à raison 
d’une part nouvelle pour dix 
anciennes, a annoncé I8 groupe 
dans un communiqué. L'assemblée 
générale extraordinaire k convoquée 
le 26 août prochain devra en outre 
approuver une autorisation d'aug- 
menter le capital de 20 milliards de 
francs belges (3.2 milliards. de 
francs français) inq 
prochaines 
d'OPA sur la Générale de Belgique 
avaient couru à la Bourse de 
Bruxelles au printemps dernier, 
après la publication des 
1986, en très forte progression: 
5,3 milliards de francs belges 
contre 2,8 milliards en 1985. 

américaine Westinghouse et la Cen- Asoord'entre Chargeurs réunis 
tral Electrica Furnas Electricas, et deux armateurs japonais 
filiale de la société brésilienne 
d'Etat Electrobras. M. Joao Camila 
Penna, PDG de la firme brésilienne, 
a annoncé, vendredi 7 août à Rio- 
de-Janeiro, que Westinghouse ne 
fournirait plus d'équipements de 

D es Sons on Mes desorvant Le ones, marines avec cette firme en raison de pro- "tre l'Afrique de t'Ouest et 

bièmes sur Andra-ls, la première T'Extrème-Orient. Na; Conpe 
cemrale nucléaire brésilienne, ati Sies efricaines (du Zaïre, de la écisé. Depuis son inauguration en Côte-d'Ivoire, du Nigéria et du 
1984, la centrale a interrompu de Cameroun) sont associées à cet 

nombreuses fois son fonctionne- 
ment à la suite de problèmes tech- 
niques. Das techniciens brésiliens 
ont révélé que certains équipements 
provenaient en fait d'une autre cen- 
trale nuciéaire construite à Porto- 
Rico par Westinghouse et qui 
n'evait jamais fonctionné. Les 
sociétés Siemens (RFA), Brown 
Boveri (Suisse) et Asea {Suède} res- 
tent en Fans Sur ce marché. 

Le groupe Chargeurs SA annonce 

le groupe, présidé par M. Jérôme 
Seydoux, la ligne Afrique-Asie, 
constitue l'un des enoyaux durs» 
{avec les ignes du Maroc, des 
Aniilles, de l'Afrique du Sud, et les 

Machinisme agricole : 
Nodet-Gougis reprise 

par Faucheux Industries 

La société Nodat-Gougis, entre- 
prise spécialisée dans les semoirs, 
qui avait déposé son bilan au début 
de l'année, est reprise par le 
groupe Faucheux industries, premier 
fabricant français de chargeurs fron- 
tœux. Colui-ci est associé à Herrisu 
(matériel berteravier) et à una 
société da capitai-risque, Prof- 
nance, tinsi qu'à sa filiale Exxal. 

2 

le merce de lignes régulières entre 
l'Europe et l'Extrême-Orient au 
groupe danois Maersk, 

Dom Petroleum rejette 

l'OPA australienne sur 
Dome Mines 
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liards de francs, accru de 18,6 % 
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203% à 135 milisrds do francs maunte- 
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ÉTRANGER 

3 La tension dans le Gotfe 
et la guerre entre l’iran et 
l'trak. 

4La reconquête d'Aozou | 
par les forces tcha- 

dennes. ; : 
SLes conclusions de 

l'enquête sur la eklepto- 
cratie Marcos ». 

POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE  : 
rentrée À 8 L'enquête de gendarmerie | 44 Petite histoire d at | 19 La mission de M. François : er ERIERE D |. musical. ES .* Missofe en Asie Re Fes de la conscience | — Le débat surl'euthanasie. | 42 Maquettes de chéteeux | | politique sociale tou- 

; ee 9 Les étrangers devront jus- forts à Caen. qu ec 
er à omire de Lure — Communication PE 20 La Banque fiale met 

moyens d'existence. | gâchis, par Marc iEnoi 10 Sports : lé championnats en garde les Philippines, 
de France d'athlétisme ot 
le Grand Prix de formule 1 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : la 

de Hongrie. 

des mineurs : 

Le gouvernement de Pretoria s'inquiète 
de la « politisation » des syndicats 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Lundi matin 10 août, le mouve- 
ment de grève en Afrique du Sud 
paraissait suivi dans de nombreuses 
mines. Selon le syndicat de mineurs 
noirs National Union of Minewor- 
kers (NUM), 280000 mineurs 
avaient cessé le travail. Un porte- 
parole du conglomérat minier anglo 
américain reconnaïssait pour sa part 
que la participation à le grève était 
« importante ». Le NUM avait 
demandé à ses adhérents dans vingt- 
huit mines d’or et dix-huit mines de . 
Charbon de cesser le travail lors du 
Changement d'équipe de la soirée du 
dimanche, Un conflit qui concerne 
200 000 des 370 000 membres de ce 
puissant syndicat et qui a pour prin- 
cipale cause une revendication sala- 
riale. 

La NUM. qui a baissé ses préten- 
tions de 55 % à 30 % d'augmenta. 
üon de salaire, a refusé la proposi- 
tion faite par la Chambre des mines, 
organisme qui regroupe les princi- 
pales sociétés minières, qui se situe 
entre 15 et 23,5 % selon les secteurs 
et les catégories de personnel. Le 
syndicat estime que le patronat peut 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 10 août 

La semaine commence sur une 
note très maussade rue Vivienne. 

A l'issue de la séance matinale, 
l'indicateur de tendance accusait un 
léger repli de 0,25 %. 

Parmi les principales baisses (de 
1 & à 2 ah figurent notamment 
Schneider, Bongrain, Perrier, 
Sanofi, Europe n° 1 et Michelin. 
Avance de Laebaire, Ecco, CGIP, 
Moulinex, Darty, Midi, Synthélabo. 

Valeurs françaises 

Le numéro du « Monde » 
daté 10 août 1987 

a été tiré à 453 666 exemplaires | 

Le Mond 
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sur Minitel 
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payer, car les bénéfices totaux de 
l'industrie minière l'an dernier ont 
atteint un montant record de 
8,3 milliards de rands (1 rand vaut 
3 francs), soit 6,5 de plus qu'en 
1985, et constate que les salaires de 

base jen inacceprablement bas », 
bien que l'offre représente une aug- 

mentation réelle de 5 %. La Cham- 
bre des mines a répliqué que l'aug- 
mentation proposée était « correcte 
el non négociable ». Le conflit 
cependant va bien au-delà d'une 
simple revendication de salaire. La 
NUM réclame aussi trente jours de 
congés payés, la reconnaissance du 

Soweto en 1976) comme jour chômé 
et payé, une prime de risque et 
laugmentation de denx à cinq ans 
de salaire du capital versé à la 
famille en cas de mort accidentelle. 
Les mines sud-africaines sont parti- 
culièrement meurtrières : 800 
mineurs y ont péri l'an dernier. La 
moyenne annuelle se situe en géné. 
ral autour de 600. 

| Les risques 

de dérapage 
Si la grève est effectivement sui- 

vie, il s'agira du plus important 
conflit de l'industrie minière. La 
NUM estime qu'au total 300 000 
mineurs pourraient cesser le travail 
si l'on ajoute à ses 200.000 adhé- 
rents actuellement concernés 
100 000 antres dans les puits où le 
syndicat n'est. pas offi en 
reconnu. Îl y a un plus d'un 
ee 95 % des m NE Li 
étaient prononcés en faveur 

arrêt de travail. De, les tenta- 
lives de reprise du dialogue entre la 
Chambre des mines et la NUM ont 
échoué, Vendredi dernier, le syndi- 
cat demandait à ses adhérents de 
quitter leur lien d'hébergement et de 
rentrer dans leur homeland afin 
d'éviter tout risque d'affrontement 

avec les services de sécurité et les 
forces de l'ordre. Quelques incidents 
se sont d'ores et déjà produits. La 
dernière grande grève dans ce sec- 
teur, en septembre 1984, qui n'avait 
uré que deux jours, s'était soldée 

par 10 morts, 

Apparemment, peu de mineurs, 
Ne more avaient ne de 
réin er leur l'origine. 
D'ailleurs, 42:% des 530 000 mille 
mineurs noirs viennent des pays voi- 
sins : Lesotho, Swaziland, Mozambi- 
que, Malawi, etc. Mais la NUM 
semble bien décidée à aller j jusqu'au 
bout, et la Chambre des mines 

Tele Babes | 2 © “EUNRE eau 0 cu 
a réuni 

10 millions de francs 

Le groupe des « « dix», désigné par 
la justice comme cessionnsire du 
titre le Matin de Paris, a réussi à 
réunir une somme proche des 
10 millions de francs nécessaires 
pour amorcer le redressement du 
quotidien. Une sociét£ de produc- 
tion audiovisuelle, Cravant, vient en 
effet de donner aux responsables du 
journal le chèque de 3 millions de 
francs qui manquaient depuis une 
semaine pour. boucler l'opération. 
Cet ultime apport financier, négocié 
le vendredi 7 août, a été confirmé 
dimanche dans la soirée. 

Fondée l'année dernière par des 
peintres, des écrivains et des univer- 
sitaires, Cravant est spécialisée dans 
les productions mélant images, 
musique et arts plastiques. Elle 
avait organisé une - cérémonie 
audiovisuelle », l'an dernier, à la | 
mémoire du Père Jacques, héros de | 
la Résistance, et travaille 
aujourd'hui sur le vidéodisque. 
Selon l'un des responsables de la 
société, qui préfère garder l'anony- 
mat, « soutiem le Matin au 
nôm d'une sorte de résistance 
morale, Nous avons besoin de ce 
quotidien pour combattre la bétise 
qui envahit aujourd'hui les 
médias. » 

Les responsables du groupe des 
«dix» confirment qu'ils ont réuni 
l'argent nécessaire à le relance du 
Matin de Paris mais réservent 

| l'annonce de leurs projets au tribu- 
| mal de commerce qui doit les enten- 
dre mercredi. 

JF. L 

16 juin (anniversaire des émeutes de 

paraît résolue à ne pas céder. S'il est 
prématuré pour l'instant de jauger 
l'importance que revêtira ce conflit 
qualifié d’« istorque», il 
encore plus de prévoir ses consé- 
quences. Néanmoins, la COSATU, 
la confédération des syndicats noirs 
dont la NUM fait partie, a averti 
que, si des troubles éclataïent, cela 
pourrait conduire à une grève géné- 

de toutes les organisations 
membres. 

Un test 
important 

U n'est pas tout à fait impossible 
qu'un accord de dernière minute 

. intervienne, même si pour l'instant 
- les probabilités paraissent minces. 
Les risques de dérapage sont grands, 
et les conséquences à lerme pour 
l'économie seraient sérieuses. La 
NUM a affirmé qu'aucun stock 
n'avait été constitué. L'Angio Amé- 

rican, qui emploie 80 % des grévistes 
potentiels, a refusé de répondre sur 
ce point. 

L'or et le charbon sont deux pro- 
duits vitaux pour l'Afrique du Sud, 
premier producteur mondial de 
métal jaune avec 638 tonnes en 1986 
— celui-ci représente 45 % des 
recettes d'exportation du pays. Le 
charbon, avec 172 millions de tonnes 
l'an dernier, en représente 9 %, soit 
le rien Fe. Selon des 
ah grève pourrait coûter 

millions de dollars per jour à 
l'industrie minière, secteur clé de 
l'économie du pays. Mais tout 
dépend du suivi du mot d'ordre et de 
la durée de la cessation du travail. 
Celle-ci devrait affecter Les se 
paux lieux de production, mais pas 
tous. L'Afrique du Sud compte en 

effet cinquante-six mines d'or et 
quatre-vingt-dix mines de charbon. 

Ce conflit constitue un test impor- 
tant, tant pour la jeune NUM, créée 
en 1982, que pour! le gouvernement, 
qui s'inquiète de La montée en puis- 

sance des syndicats et de leur « poli- 
tisation», ceux-ci étant. Souvent 
sens le seul canal d' 
de la communauté noire. Vendredi 
dernier, M. Pietie du Plessis, minis- 
tre du travail, a annoncé au Parle- 
_ qu'une mise eu d'éla- 

tion pour aire 
des syndicats. « Ji est essentiel, til 
déclaré, d'avoir un équilibre entre le 
Pouvoir détenu par les travailleurs 
et celui de l'employeur. Trop de 
pouvoir d'un côté comme de l'autre 
Pourrait conduire à la révolution. » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

Le Monde 
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Les réactions au plan de paix tonne 

L'accord de Guatemala 
est accueilli avec réserve par la Maison Blanche: 

ramener La paix dans la région (le Monde daté 9- 
10 août), un premier résultat concret vient d’être 

obtenu avec le retrait par le Nicaragua de deux 
plaintes déposée devant le tribimal de La Haye 
contre le Costa-Rica et le Honduras. Ces actions : 

Le plan de paix signé vendredi 7 août continue 
par ailleurs de provoquer des réactions à la fois 
re et chaleureuses. Le ministère des 

affaires français a ainsi souligné que 
«la France se félicite de l'accord » intervenu et 
« espère que toutes les parties concernées appor- 

dans ce processus, ainsi que le lui demande 
Faccord ». 

Les chefs d'Etat latino-américains représen- 
tent le groupe de Contadora (Mexique, Colombie, 
Panama, Venezuela), et ceux du groupe d'appai 
(Argentine, Brésil, Péron et Uruguay) ont égale- 
ment estimé que ce plan constituait « an pas déci- 
sif vers La fin des conflits coûteux et prolongés qui 
affectent La région ». 

rien (Front Farabumdo Marti de libération natiô- 
nale) — sont beaucoup plus réservées. De manière 
officieuse et par des canaux différents, ces orga- 
nisatious ont fait savoir qu'elles ne se sentaient 

MS ae Concems 2 A mise cn œuvre fe là 
y rappelle Paris avaît 

Gé ste Le plan présenté par 1 résident oo. 
paix ». Le Quai d’Orsa: 

taricien Oscar Arias lors de son 
Earope au mois de juin. Le secrétnire cénéssl 
Nations unies, M. Perez de Cuellar, a anssi salué 
ce résaitat en affirmant « se éenir prét à coopérer 

WASHINGTON 
correspondance 

Le court me tiède message de sou- 
tien du ident Reagan an plan 
Arias et les dernières déclarations 
du président démocrate de la Cham- 
bre des représentants, M. Jim 
Wright, mettent évidence les 

etles priorités diffe- 
le la Maison Blanche et du 
concernant l’éventuelle 

négociation devant mener à un 
ete et peut-être ultérieure- 
ment à une règlement des conflits en - 
Amérique centrale. 

Ainsi, dans son discours de 

prie le Unis t que tats- enten- aient « proléger les insérée de la 
résistance au 
déjà indiqué son intention Le M 
ciper à des pégoctations sin- 
Des» Le sénateur Dole, leader 
de. la minorité républicaine, Iui fai- 
sait écho en déclarant que l'adminis- 
tration Reagan n'envisagerait jamais 
d'abandonner les « contras». En 
ous M. Wright, coauteur Lu 
lan américain, a répété, dimanc, 

qe apendns pou le parte à t 
lers. Toue au Phaser dit, une aide 
nn pourrait-elle être envi- 

rentes 

M pageime rayonnant de 
right contrastait fortement 

avec le sobre raisonnement du prési- 
ri avec lspence observé par par le ‘ 

partement d'Etat. t a 
parié du plan Arias cine de un 

événement » qui devrait 
valoir son auteur le prix Nobel. 

des 

Certes, il a reconnu que le plan ne 
prévoyait pas la participation des 
«COntras» aux lers, mais il a 

. indiqué que ceux-ci pourraient être 
représentés pe une tierce partie, 
par exemple l'Eglise ou une 0: 
sation comme la Croix-Rouge. 
quoi Jes sandinistes Honoreralent-ils 
leur promesse d'accomplir Îles 

réformes tiques qui leur 
sont demandées dans le lai de 

is subiront la pression de leurs voi. 
sins d'Amérique centrole. » . 

« Insuffisances » 
Bien entendu, les pins officiels 

ne partagent pas cet optimisme et 
restent très scepl Ep Sr le 

dent Resgan Fa a indirectement 
Cr es plomatie” américaine 

va s’efforcer au cours des prochaines 
‘semaines, de sorige r ce qu'elle 
‘considère comme les «+ insufÿi- 
sances » majeures du plan Arias, 
Concernant notamment les «con- 
tras». Il note que le délai limite fixé 
D de a un à 

comme lé plan 
n, et qu'aucune référence 

n'est fe à une participation des ‘ 
«contres ». En outre, on craint, 
les sandinistes ne font ane a trainer Les 
pourparlers en longueur afin d'obte- 
air une prolongation du délai. Dans 
ce ças, les « contras» seraient privés 
de l'aide américaine pendant près de 
six mois... 
On note également que le plan 

Arias est moins rigoureux sur le 
calendrier des mesures de démocra- 
M. a es à Managua. 

Surtout, il ne spécifie pas que 
les sandinistes renoncent à 

EE À Ne nie reoéen ARS 7 tenmipenre 

TUNISIE : après les attentats dans du hôtels “ 

Avis de recherche contre quatre membres 
‘du Mouvement de la tendance islamique: 

TUNIS 
de notre correspondant 

La t6lévision et les journaux tuni- 
siens ont diffusé, samédi 8 et diman- 
che 9 août, les portraits de quatre 
membres du "MTS de la ee 

qués » dans 1 a Sn Vo 2 août, 
etque la police recherche, 

A s'agit de M. Hamadi Jebali, 
membre du bureau politique du 

mouvement qui si jt les communi- 
de de celui-ci is l'arrestation 

M. Rachcd 
Ghanouchi, de M. Salah Kariar. 
économiste qui avait déjà été 
condamne à trois ans de prison lors 
du procès fait au MTI en novembre 
1981 et de MM. Fadhel Beldi ct A 

Dans l'avis de recherche accom- 
pagnant les portraits lancés au len- 
demain des arrestations — annon- 
cées samedi par le ministre de 
l'intérieur, M. Ben Ali, à l'issue d'un 
entretien. avec Le président Bour- 

guiba — « d'éléments du réseau ter- 
roriste » (1) a: les engins 
explosif dan de Sousse et 
de Monastir, il est demandé à tous 

quatre isla- 

blITE di Gien . 1 stabilité du me icain et 
maintien dE Met. sur l'ensems- 
ble du territoire national sont la 
responsbilité de ious », Il est écisé 
Que teuic personne qui contri it 
à les cacher ferait l'objet de pour- 

suites judiciaires. 

. niqué 

DE GR Les eue res (e” 

D'autre part, le journal Bouverne- 
mental Ja Presse, citant des sources 
informées, a annoncé dimanche, 
sans autres précisions, que 
M. Habib Mokni, le du 

en France « s'avère être un 
membre du réseau terroriste es 
dirigé à Paris Wahid Gordji. 
Réfugié en France depuis 1981, 
M. Mokni serait l'anteur du commu- 

blié mercredi à Paris dans 
le MTI rejette toute 

Monde du 6 août). . 
Ainsi, à environ deux semaines du 

Era du «réseau khomeiniste », 
ant la Cour de sûreté de l'Etat, 

les projecteurs sont-ils ués sur le 
IT dont nombre de dirigeants 

et & militants sont en état d'arresta- 
tion. Le Pouvoir m'entend faire 
aucunc entre les wi 

ann ues auxquel 
te en a désordres re 

dé dde l'année à l'université, le 
récentes manifestations de rue, les 
Viens avec l'Lran et les attentats du. ce 2 août. Toutefois, l'hebdomadaire 
du Parti nait qe entte LRIEUeS 
gue, reconnaît qu'il existe plusieurs 
iendances pari les intégristes, mais - 
Pour ajouter aussitôt : « Rien ne 

Prouve qu'il ne s'agit en réalité 
Jen rue, d'auant plus . 
Part le départ déclaré de certains 
dissidents, les différences entre ces 
te: n'ont pas’été clairement 

one n Pexiste rapports de 
solidarité et de coopération étrire 
entre elles. » le 
De lusieurs jours, des cen- 

tahePue É télégramnoes condamnant 

‘‘Tournans 

mis d' € 

Pour que nd . 

les attentats sont adressés au 
dent de la République par les Fe 
rents organes du Parti one des- | 
tourien, et les socia professionnelles. À] près la la Ligue 
tunisienne des droits Fe l'homme, la 
nouvelle association de défense des 

* droits de l'homme et des Jibertés “pris! , le Parti de l'unité 
UP) et le Mouvement 

démocrates socialistes (MDS) les ‘’ ont aussi fermement dénoncés. « Ces ns cures un 
&rave dans la vie politique 

du pays, et il convient d'e "en déteroe ner les causes profondes et d'en tirèr 
des leçons qui s ‘imposent 
s'appu FLE sur une analys PS parte le sous et rene a situation dans e pays, rest sur l'enchaïnement Jaits ci ont 

uit à une telle situation », 
déclare notamment le MDS, Celui. . © appelle aussi à « ur large dialo- |. $ue national sans exclusive afin de recherche: a EL PP nu 
dépassement de l'état de crise 

MICHEL DEURÉ, ‘ 

tn) Aucune indication n° été donnée 
sui Le nombre et l'dendé des ie 

ATTENTION: == 

“qué la police. — 

CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

pas liées par un cessez-le-feu, à moins d’être invi- ‘ 
‘ tées à des négociations. Aux Etats-Unis enfin, La 
signature du plan de paix a été accueillie favora- 
blement par 12 classe politique, mais les réserves 
du président Reagan ont souligné les différences 
d'appréciation qui existent entre la Maison Blan- 
che etle Congrès. 

l'Union soviétique et de Cuba. Sur 
ce dernier point, M. Wright et le 
président Arias ont souligné que le - 
gouvernement du Ni: en 
signant l'accord de Guatemala, 
avait pris un engagement. Les 
milieux officiels estiment qu'il serait 
imprudent de se contenter de sim- 
ples promesses. 

- Le plan Arias a quelque peu com- 
ns la ration amorcée entre 

l'état-major mocrate et le ï 
‘dent. Il paraît évident que 
M. Wright, passablement critiqué 
dans son propre parti pour avoir 

. apporté sa caution au plan Reagan, 
n'est pas mécontent de dédous: 
ner» en tenant un langage différent 
de celui de la Maison Blanche et en 
vantant les mérites du plan Arias, 
accueilli seulement du bout des 
lèvres dans les milieux officiels, 
Ceux-ci font valoir en privé que k 
démarche des pays d’ Amérique cen- 
trale est loin de aux préoc- 
Cupations améri 

Mais le dérarinen d'Etat peut 
difficilement dénoncer la formule 
d'une initiative régionale qu'il a tou- 
Jours recommandée. En privé, les 
officiels accordent peu de chances 
de succès au plan Arias, et certains 
espèrent même que de me les 
Provoqueront son ce qui favo- 
risera la demande its de 
150 millions de dollars à en faveur des 
«contras». De leur côté, les républi- 
cains de droite affichent leur pessi- 
misme, Déjà très critiques quant au 
plan Reagan, ils attaquent avec 
vébémence le plan Arias, qui, 
disent-ils, annoncent l'abandon des 
«contras». 

® Rencontre Honecker- 
Yakoviev. — Le chef de l'Etat et du 
PC est-allemands, M. Erich Honec- 
ker, s'est entretenu vendredi 7 août 
avec M. Alexandre Yakoviev, mem- 
bre du bureau politique et secrétaire 
du comité central du Parti commu- 
niste soviétique, annonce l'agence 
est-allemande ADN, sans préciser le lieu de cetta rencontre. Jeudi, 
M. aonIe, de D est considéré 
-comme f' lus proches coila- 
borateuré de M. Gorbatchev, avait rencontré à Berlin-Est, M. Kurt 
Hager, membre influent du bureau politique du SED (le Pari- commu- 
niste). — (AFP.) 

© _ AUSTRALIE : tireur tou : six morts et seize blessés. — Six per- sonnes ont été tuées et seize autres blessées, dimanche 9 août dans la, 
Soirée, dans une rue d’une banlieue de Melbourne, par un homme qui trait au hasard. La police a arrêté-un 
jeune homme de dix-neuf ans portant 
un treillis militaire, armé d'un fusi à pompe et d'une carabine de 22 rm. Selon la police le suspect arrêté avait 

Suivi - un entraînement 
militaire et avait bu. || était 
Eater La par la police lundi matin, — 

e ESPAGNE : cinquante 
Se eu cours d'affrontements 

— Cinquante personnes, dont cinq policiers, ont été blessées; | ane: metn 8 août à Vitoria, au. 
8yS SQue espagnol, au cours : d'émeutes provoquées par des. extré= 

mistes basques at des punks, a indi- 
— (Reuter.} 
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